
Nouveaux faits connus
Lundi Sì midi

La conférence de Locamo met un
point final à ses travaux que l'on
assure fructueux.

Les communistes suscitent une
grève generale de 26 heures à Paris.

—- .

Ri i ile
L'esprit de discorde et de désu-

nion a abdi qué, et l'entente s'est
faite, dans la partie franeaise du
canton, sans trop de banderilles
dans le dos.

Et, à ce sujet, nous avons le droit
de dire et de dire bien haut que
tout ce qui a été humainement pos-
sible pour obtenir la paix, les orga-
nes dirigeants l'ont tenté, et que,
sur ce point capital , ils ont le droit
d'avoir une conscience tranquille.

La liste dissidente du Centre a
été retirée ; M. Peter comme nous
le faisions pressentir, dans le Noiir-
velliste de samedi , s'est très aisé-
ment effacé.

Nous verrons maintenant, aux ré-
sultats du scrutin, à quel point la
confiance aura été mutuelle et le
désir de réconciliation réciproque
et profond.

De Sierre à St-Gingolph, il n'exis-
tera qu'une seule liste conservatrice-
progressiste portant les trois noms
cumulés de nos candidats. Ce ne
sera pas une des moindres curiosi-
tés que de constater le vote de cer-
tain clan sédunois.

L'emprise des organes réguliers
du parti n'a pu s'exercer avec la
méme efficacité sur le Hau}-Valais,
nos amis estimant que les.Romands
n'ont pas qualité pour négocier, trai-
ler ou se mèler de leurs affaires.

Mais nos adversaires ne sauraient
se réjouir de deux troncons d'une
région où tous les morceaux sont
bons, Dieu merci ! et où il n'y a pas
la moindre place pour eux.

Tout cela, nous le reconnaissons,
a fait beaucoup de bruit à l'intérieur
et au dehors de nos frontières can-
tonales.

C'est quelque peu à tort, car nous
voudrions bien savoir quel arrondis-
sement électoral , quel parti politi-
que n'a pas eu ses difficultés, ses
questions de personnes, ses querel-
les de clocher, ses aveuglements
avec cette décevante représentation
proportionnelle qui met les passions
en ébullition ?

Non, l'union conservatrice n'est
pas morte et ne mourra pas en Va-
lais, n'en déplaise aux Radicaux qui
se sont réjouis trop tòt.

Les principes, les idées, les
programmes nous assemblent, et,
précisément pour cette raison supé-
rieure, nous tiendrons le drapeau
plus haut encore, nonobstant les
frottements passagers.

Aucun abime nous séparé mème
du Haut-Valais.

Rien ne jure et rien ne heurté
entre nous.

Ce sont toujours Ies mèmes aspi-
rations généreuses que nous défen-
dons.

Et puis les libertés religieuses ne
sont-elles pas le plus étroit des liens,
surtout si , un jour, ces libertés sont
menacées, persécutées ?

Il y a moins loin de MM. Evéquoz,
Troillet et Pitteloud, que de M. Cou-
chepin , par exemple, à M. Graber
ou à M. Dellberg.

Et quand on est ce que nous som-
mes, on se tient dans les sphères
élevées où piane l'espérance et on
regarde avec dédain toute politique
d'éxpédients et d'occasion, on ne
connait pas le découragement, mais
on hérite un peu du guerrier de Sa-
lamine qui , ayant les deux poings
coupés, combattait encore avec les
dents.

Défendons pied à pied nos inex-
pugnables positions.

Haut les coeurs pour resister aux
assauts furieux que l'adversaire va
nous livrer sous toutes les formes!

Ne nous attardons plus à des dis-
cussions stériles et vaines sur ce
qui aurait pu étre fait ; ne regardons
plus que devant nous et remettons-
nous implacablement en marche
pour le parti conservateur-progres-
te.

Ch. Saint-Maurice.

Une
thérapeutiq uè
nouvelle

Le professeur ? Coué,
chef de la Nouvelle Ecole de Nancjp
expose sa méthode et les résultats

de son application

Qui ne connait , tout au moins de nom ,
Je professeur Coué, inventeur d'une nou-
velle méthode thérapeutique, protagoniste
de l'autosuggestlon consciente, Je premier
homme qui ee soit attaqué au mal physi-
que, dédaigneux du scalpel comme dee po-
tions, avec la seule arme d'une méthode
¦qu 'il se contente de propager par la parole
et par la piume, laissant à chacun ile soin
d'en tirer le meilleu r parti ?

Un journaliste catholique de la « Na-
tion Belge » est alle le voir Iors de aon
passage à Bruxelles :

— Ma méthode , dit le professeur avec une
nuance de malice, elle est d'une shnplic ité
évangélique. iBien des gens ne peuvent y
croir e au .premier abord , tellement on est
habitué aux choses compliquées. Je me base
sur deux principes que j e vais vous exoo-
ser brièvement et qui sont d'une lumineuse
éviidence.

Premier principe : « Tonte idée que nous
avons dans l'esprit , bonne ou mauvaise , non
seulement a tendance à se réaliser , mais on
peut dire devient une réalité pour nous dans
le domaine de la possibilité. »

Exemples (J'aime beaucoup les exemples :
Un grand nombre de personnes atteintes de
surdité végètent dans ce triste état unique-
ment parce qu 'elles croient étre sourdes.
J'esitime que plus de la moitié des sourds
sont dans ce cas. A chacune de mes cause-
ries suivies de démoiistrations je guéris plu-
sieurs de ces malades imaginaires.

— Et les autres ? Les vrais sourds ?
— Il m'est arrivé de rendre l'oui'e à des

gens qui avaient le tympan percé. D'une fa-
con generale , ma méthode peut amener la
guérison de certaines lésions, mais alors il
faut  du temps.

— Mais enfin , me disait un j eune homme
que ]e venais de libére r de son obsession ,
qu 'avez-vous fait ?

— C'est bien simple, lui ai-je répondu . Je
vous ai appris à penser : « J'entends », alors
que vous pensiez : « Je n 'entends pas. »

Nous avons en nous deux individus , conti-
nue notre interlocuteu r, un linconscient et un
conscient.

Tenez, je vais prendre une comparaison.
(J'aime beaucoup les comparaisons.) Nous
sommes en automobile et l'inconscient est
notre chauffeur. Nous donnons à ce chauf-
feur l'ordre de réparer ce qui est réparable.
Quand le chauffeur est livré à lui-méme, il
se conduit à sa guise , parfois bien , .parfois
mal, mas quand on sait lui commander , il de-
vient très obéissant.

De ce premier principe découle la con-
clusion :

« Si toute idée que nous avons dans l'es-
prit devient une réalité dans le domaine de
la possibilité et que, étant malades , nous
nous mettons dans l'idée l'espr it de guéri-
son. celle-ci devient une réalité dans le do-
maine de la possibilité. »

Vouloir
— Mais comment s'enfoncer cette idée

— 'Nous y arrivons, nous y arrivons... Mon
deuxième principe répond a votre question.
Il revient à dire que la première fa culté de
l'homme n'est pas la volonté, mais bien l'i-
magination.

— Ah ?
— Cela bouleverse vos idées acquises.

Parbleu ! .Mais quelles sont les idées qui ne
sont pas, un .peu 'plus tòt un peu plus tard ,
soumises à revision. Je m'appuye sur l'ob-
servation . Je n 'invente rien .

Chaque fois qu 'un confli t surgit entre la
raison et 1'.imagination n'est-ce pas touj ours
cette dernière qui l'emporfe ?

— Toujours ? Vous. allez, me semble-
t-il , un peu loin. « Souvent », me parat-
trait plus exact .

— Chaque fois que nous nous trouvons
dans cet état d' esprit très fréquent qui se
tiaduit par ces mots : « Je veux faire felle
chose, mais j e ne puis pas », non seulement
nous ne faisons pas ce que nous voulons
mais nous faisons précisément le contraire
de ce que nous voulions. C'est ce qu 'un com-
mentateur de ma méthode a appelé : « la
loi de l'Efiort converti. »

— Voilà, Monsieur Coué, une affirma-
tion qui ne vous vaudra pas les félicita-
tions des philosophes.

— Dites que c'est une monsiruosité philo-
sophique. Et pourtant... Et pourtant d'autres
l'avaient dit avant moi. St Paul, par exem-
ple, ine confesse-t-il pas : « Le bien que je
veux faire, j e ne le faiis ,pas et le mal que j e
ne voudrais pas faire, je le fais » ? Et un
certain Monsieu r Ovide n'a-t-il pas, si j e ne
m'abuse, écrit cette phrase : « Video melio-
ra .proboque sed deteriora sequor » qui rend
un son sensiblement pareil ?

Mais foin de références classiques ! Il faut
des 'Preuives quand on avance des monstruo-
sités philosophiques. En voici : l'insomnie,
l'oubli du nom d'une personne, le fou-rire.

Conclusion : «Si c'est notre . inconscieVrt
qui nous conduit et que nous apprenion s à
connaitre cet inconscient qui nous conduit ,
par son intermédiaire nous arriverons à nous
conduire. »

Mais M. Coinè surprend dans notre re-
gard une lueur d'incréduiité. Il ne se
troubie pas pour si p^y. Calme et sur de
ini, il prie son élève de procéder à uno
petite expérience de&tiuée à lever nos
derniers doutee. Celui-ci étend les bras au-
dessus de la table qui nous séparé, jo int
les mains avec frenesie, tandis que ses lè-
vres s'agitent conrvulsivement. Que fa.it-il?
Que sagnifde cette mise en scène V M. Coué
va nou s le dire :

— M. Lebrun répète pour le moment cette
simple phras e : « Je ne peux pas ! » (Je ne
•peux pas desserrer mes mains.) Eh ! bien ,
il n'en faut pas plus pour qu 'il soit dans
l'impossibilité de les desserrer. Il ne le pour-
ra que lorsque sa volonté aur a change .

— Et si sa volonté avait une défaillan-

II resterai! comme ca.
Mais c'est epouvantable !
Non, parce qu 'alors j 'i ntervi.ndrais et

par suggestion je lui rendrais l'usage de ses
dix doigts. Cette mésaventure arrivo fré-
quemment à des personnes qui , à l'issue des
conférences, se soumettent à l'expérience.
Elle dure le temps de les désenvouter , quel-
ques secondes.

Le formulaire Coué
— Une dernière question. Comment

faut-il pratiquer l'autosuggestlon cons-
ciente ?

— Tous les matins, au réveil , et tous les
soirs, aussitót au lit , ferme r les yeux et,
sans chercher à fixer son attention sur ce
que l'on dit , prononcer avec les lèvres. assez
haut pour entendre ses propres paroles et
en comptant sur une fieelle munie de vingt
noeuds, la phrase suivante : « Tous les jours ,
à tous points de vue , je vais de mieux en
mieux. »

Faire colte autosuggestion d'une facon
aussi simple, aussi enfantine , aussi machina-
ile que possible , par conséquent sans le moin-
dre effort. De cette facon , l'on arrivé à la
faire pénétrer mécaniquement dans l'incons-
cient par l'oreille et, quand elle y a péné-
tré. elle agit .

Suivre toute sa vie cette méthode quii est
aussi bien preventiv e que curative.

Oe plus, chaque fois que. dans le courant
de la j ournée ou de Oa nuit , l' on ressent une
souffrance physique ou morale, s'affirmer im-
médiatement à soi-méme qu 'on n 'y contribue-
ra pas consciemmeu t et qu 'on va la faire
disparaitre, puis s'isoler autant que possi-
ble, fermer les yeux et, se passan t la main
sur le front , s'il s'agit de quelque chose dc
morali, ou sur la partie douloureuse , s'il s'a-
git de quelque chose de physique , répéter
avec les lèvres, les mots : « Ca passe. c3
passe, etc, etc. » aussi Iongtemps que cela
est nécessaire. Avec un peu d'habitude , on
arrivé à faire disparaitre la douleur morale
ou physique au bout de 20 à 25 secondes.
Rccommencer chaque fois qu 'il en est be-
soin.

Il est à peine besoin d'ajoùter que nous
donnons la méthode pour ce qu 'elle vaut.
Qu'elle ait donne des résultats, le fait ne
parait pas douteux. Mais quelle réus-
sisse dans tous les cas. nous nous garde-
rons bien de le prétendre. M. Coué lui-
mème ne la présente pas comme une pa-

nacèe. Supposez que vous éprouviez une
porte en Bourse, vous ne sericz pas en
droit de conclure à la faillite du système
parce que vous auriez répété à chaque
aiffaissement des cours : Tous les jours, à
tous les points de vue, cela va de mieux
en mieux. Et si vous toinbiez du troisième
étage dans Ja rue, vou s auriez beau pro-
féra-, avec conviction : « Qa va ! ca va ! »,
vous n'empécheriez pas davantage l'écra-
semeiit prévu. M. Coué ne vous promet
pas l'imipossible. Il n'accomplit pas de mi-
racle. Il se défend de vouloir changer le
cours normal des choses. Il dit tout sim-
plement que nous ignorons une partie du
pouvoir dont nous disposons sur nous-
mèmes. Son .b-Uit n 'est pas non plus de
substituer sa méthode à l'enseignement
tiaditionnel mais il souhaite que dans les
Écoles de Médecine on réservé une place
à l'étude de l'autosuggestlon, qu'on ap-
rj renne à soigner non seulement la carroe-
serie mais aussi le moteur. Cela parait as-
sez .raisonnable.

tSait-on maintenant qu 'il existe des Ins-
tituts Coué à New-York, en Suisse, en
Hollande, en Angleterre, en Suède, à Bru-
xelles, et qu 'il va sen ouvrir un a Stutt-
gart , très prochainement, et à Pétrograd ,
un peu plus tard ? Les idées du novateur
sont. en marche... Lionel.

Et- il II 111
La première des basiliques chrétiennes

construites par Constantin

(De notre collaborateur partieulier)

Rome, le 10 octobre.
De Sainte-Marte-Majeure à Saint-Jean-de-

Latran ,il n'y a pas loin . On va de l'une à
l'autre basilique par une « via » qui était
encor e, au temps de Chateaubriand , un beau
chemim fleuri mais qui n'est plus, comme le
notait la « Croix », qu 'une rue moderne ba-
nalement laide. Elle conduit à l'une des
portes de la ville, à l'emplacement du pa-
lais et des jardins que possédait au premier
siècle la grande famille des Laterani.

Cette propri été, confisquée par Néron,
plusieurs empereurs en firent leur demeure
jusqu 'à ce que Constantin y Installai les
Papes. On sait comment , après avoir rem-
porté la victoire au Pont Milvius, le grand
empereu r se .convertit et publia , en l'an 313,
l'édit accordant la liberté à l'Eglise. Cons-
tantin voulut que cette liberté fùt réelile et,
comme le Sénat était encore pa'ien presque
tout entier et que l'empereur devait quitter
Rome pour alter combattr e Licinius, il fit
du palais des Lateran i la residenc e du pape
saint Melchiad e, mis ainsi à l'abri des tra-
casseries éventuelles des sénateurs.

La première basilique de Constantin
et le premier palais des Papes

Quan d, plus tard , Constantin construisif
de grandes basiliques chrétiennes sur les
divers points de Rome consacrés par les
chrétiens au eulte du Sauveur, de la Vierge
et des martyrs , la première de ces églises,
celle où il prodigua le plus les métaux pré-
cieux , les pierreries , les ceuvres d'art de
toute sorte fut la basilique du Latran , que
l'on appelai t, en raiison de sa rich esses, la
« basilica aurea ».

Saint Melchiad e était mort. C'est saint
Sylvestre qui , le 9 novembre 324, consacra
sol-nnelemen t Ja première cathédrale de
Rome. Il la dédia au Sauveur , et pendant
la cérémonie, dit une vénérable t radition, on
vit apparaitre dans les nues, au-dessus du
maitre-autel , la figure du Rédempteur , en-
tourée de rayons lumineux. Une mosa'ique
don t on orna l'abside devait Iongtemps per-
pétuer le souvenir de cette apparition.

De cette basilique primitive, il ne reste
malheureusement rien. En 896, un tremble-
ment de terre la renversa presque entière-
ment et de l'édifice reconstruit en 905, par
Serge III , bien peu de chose a subsisté.

En 330, Constantin avait quitte Rome pour
installer la capital e de l'Empire sur les
bords du Bosphor e, dans cette Byzance qui
devait s'appeler Constantinople et il avait
fait don déiinitivement du palais de Latran
à saint Sylvestre , et les Papes y eurent ,
dès lors, leur residence officielle.

C'est donc ici que du IVe au XVIe siècle
fut  le centre de la vie de Rome et du mon-
de. La basilique et le palais du Latran ont
abrité vingt-cinq Conciles dont quatre cecu-
méniques. C'est de là que les Papes ont en-
voyé tant de moines et d'évèques à la con-

quète du monde. C'est là que saint Martin
Ier a été enlevé par l'exarque de Ravenne,
là que saint Leon III a recu Charlemagne
qu 'il devait couronner à Saint-Pierre, là que
recurent la couronne Charles d'Anjou , roi
de Naples , et Henri VII , empereur d'Allema-
gne.

Que d'autres grands souvenirs de l'his-
toire de l'Eglise et du monde se rattacheii t
à ces lieux augustes ! C'est ici qu 'lnnocent
III eut la célèbre vision qui lui révéla le
bieu que l'Eglise menacée de ruines pouvait
attendre de saint Francois et de ses Frères
Mineurs . Giotto a décrit le songe du Pape
dans une des admirables fresques de la ba-
silique d'Assise.

Au Latran méme, une autre fresque du
grand peintre florenti n, évoque le souvenir
du premier jubilé , de la première année
sainte. C'est ici , en effet , qu 'en 1300 Bonifa-
ce Vili promulgua pour la première fois cet-
te grande indulgence jubilaire dont l'Eglise
a gardé la tradition don t Pie XI a enrichi
cet « Anno Santo » de 1925.

Quelques années plus tard, le Latran
était désert et en ruines.

Les Papes du moyen àge avaien t agrandi
successivement le palais, au poin t d'en faire
une petite cité. Vers 1140, Innocent II avait
été obligé de refaire le clocher et le toit
de la basilique. Ces travaux ne suffirent
pas et, au siècle suivant , Adrien V et Nico-
las IV y entreprirent des restaurations con-
sidérables.

Au début du XlVe siècle, deux catastro-
phes s'abattent sur le Latran : en 1304, il
cesse d'ètr e la residence des Papes qui , pen-
dant soixante-neuf ans, resteront à Avi-
gnon ; en 1308, la basilique est presque en-
tièrement détruite par un incendie dù à la
négligence d'ouvriers qui travaillaient à la
toiture. D'Avignon, Clément II ordonné
qu 'on la reconstruise, mais, en 1360, un nou-
vel incendie dévasté la basilique et le pa-
lai^ et quand , en 1377, la Papauté revient
d'Avignon, Grégoire XI renonce à s'intaller
au Latrasi et fixe la residence pontificale
au Vatican.

La grand e ère du Latran est désormais
dose. Au XVIe siècle, Sixte-Quint fait abat-
tre ce qui restadt de l'ancien palais , accom-
plit quelques travaux à la basilique et fait
construire par Fontana un nouveau palais
beaucoup plus petit. Il J'habite quelque
temps, mais ce renouveau est sans lende-
main , et, après avoir servi à divers usages,
le palais est transformé par Grégoire XIV
en musée. Il a conserve cette ctestination
et continue d'appartenir au Saint-Siège au
mème titre que les palais apostoliques du
Vatican.

La basilique actuelle
Quant à la basilique, elle a été complè-

tement reconstruite au XVIIme siècle sur un
pian entièrement nouveau par Innocent X;
qui lui a donne la figure que nous toi voyons
aujourd'hui , sauf pour ce qui concerne l'ab-
side qui a été merveilleuseinent restaurée
par Leon XIII.

De son grand passe, la basi lique qui , de-
puis 1144, porte le nom de Saint-Jean a con-
serve d'.importantes prérogatives. Les Pa-
pes avaient gardé l'habitude de s'y rendre
en cortège après leur couronnement pour
y prendre possession de leur siège épisco-
pal, et seules les conditions nouvelles faites
au Pontificat romain ont empèché les suc-
cesseurs de Pie IX de se Conformer à cette
tradition. La prianauté de la basilique est
encore affirmée à toutes les grandes « fun-
zioni » par le cérémonial pontificai qui don-
no au Chapitre dc Saint-Jean la préséance
sur tous les autres , y compris celui de
Saint-Pierre.

La basili que reste d'ailleurs dignes par la1

sp lendeur de sa glorieuse histoire.
La fa?ade , consimile en 1736, est le chef-

d'oeuvre du Florentin Alessandro Galilei.
Avec son portiqu e à cinq larges baies sur-
montées d'une loggia à cinq arcades cou-
ronnée elle-méme d'un tympan triangulaire ,
cette facad e développé au fon d de la place
un ensemble plein à la fois de majesté et
d'harmonie. Au sommet triomphent une sta-
tue du Sauveur et quatorze statues de saints
que l'on distingue de très loin. Le portique,
très vaste, a une statue de Constantin , pro-
venan t des thermos du grand empereur.

L'état actuel de l'intérieu r est dù à Bor-
romini. Il est très imposant avec ses cinq
nefs terminées par un large transept et une
absid e majestueuse aux riches mosaiques.
Le pavé est du XVe siècle. Sous un riche
plafond aux caissons ornés de motifs em-
pruntés à l'iconographie de la Passion, dou-
ze statues géantes des apòtres forment une
doublé haie impression-iante conduisant vers
l'autel papal de la Confession, surmonté d'un



baldaquin gothique où se marque l'influence
d'Avignon. La partie supérieure, ordinaire-
ment fermée de rideaux rouges derrière un
srilrage dorè, contieni de .précieuses reli-
ques, et notamment, dans de très beaux bus-
.tes treliquatres, les chefs de saint Pierre et
de saint Paul. L'autel lui-mème renferme
une table en bois que saint Sylvestre retira
des Catacombes et sur laquelle les deux
apòtres auraient célèbre la messe. Devant la
Confession, un escalier descend vers un pe-
tit autel devant lequel est couche un très
beau monument funéraire en bronze de Mar-
tin V par Simon Chini

Derrière l'autel papal, s'ouvre l'abside à
la calotte monumentale ornée de merveilleu-
ses mosaiques. Au centre et au-dessus d'une
croix, le Sauveur entouré d'anges tei qu'il
appar.ut lors de la dèdicace de l'ancienne ba-
silique. A gauche de la croix, la Madone
avec le pape Nicolas V à ses pieds, saint
Francois d'Assise, saint Pierre et saint Paul ;
à droite, saint Jean-Baptiste, saint Antoine
de Padoue, saint Jean l'Evangéliste et saint
André. Plus bas encore, les autres apòtres,
un fleuv e avec dcs génies, des poissons et
des bateaux. Ces mosaiques appartiennent
à div erses époques , et certains fragments
peuvent remonter au IVe siècle, mais elles
ont été fort retouchiées lors des restaura-
tions successives. L'ensemble du sanetuaire
avec ses stalles, ses tribunes et, au fond, le
tròne papal de marbre blanc est vraiment
impressionnant, et il faut rendre hommage
au goùt et à la masnificence de Leon XIII
qui ont enrichi la basiliqu e de ce choeur ma-
je stueux.

Grands tombeaux et précieuses reliques
Si maintenant , tournan t le dos à l'abside,

nous faisons le tour de l'église en iredescen-
dant vers la porte d'entrée, nous trouvons
d'abord à notre droite, et donc dans le bras
gauche du transept, le tombeau de Leon XIII
qui a voulu dormir là son dernier sommeil
à l'exemple de vingt autres Papes de tous
les temps, et dont le corps y a été depose
seulement le 22 octobre dernier. Le sculpteur
Tadolini a représenté le grand Pontife de-
bout sur la « sedia gestatori a » bénissant la
foule de ce geste simple reste inoubldable
pour tous ceux qui eurent le bonheur de le
voir un j our. A droite, l'Eglise en deuil ; à
gauche, un ouvrier pèlerin rappelle 1 action
sociale et tes mouvements de pèlerinages
qui donnèrent à ce pontificai un caractère
particulier. A notre droite encore, nous trou-
vons la chapelle du choeur, puis au fond du
transept l'autel du Saint-Sacrement. Au-des-
sus du taberuacle, derrière un bas-relief en
bronze dorè qui représenté la dernière Cène,
cn conserve un morceau de la .table sur la-
quelle iNotre-Seigneur institua rEuchariistie.

Prenons la nef de gauche. Nous y trou-
vons, comme à Saint-Pierr e, les confes-
sionnaux des pénitenciers, puis nous rencon-
trons la chapelle Lancellotti, la chapelle
Santaseverina et la chapelle Corsini où se
tiouve le beau monument du pape Clément
XII.

Remontons maintenant par la nef de droi-
te. Nous y Tencontrons d'abord la fresque
de Giotto représentan t la proclamation du
premier .ubile par Boniface Vili. Puis nous
trouvons*Ia chapelle Orsini, la chapelle Tor-
lonia, la chapelle Massimo contenant toutes
des monuments funéraires et des oeuvres
d'art.

iNous sommes arrivés ainsi au bras droi t
du transept, et à gauche de l'abside, faisant
.pendant au monument de Leon XIII et en-
cadrant comme lui une porte conduisant vers
les sacristies, nous trouvons le beau monu-
ment d'Innoncent III. C'est Leon XIII qui le
lui a fait édifier en 1891 pour honorer le
grand Pape du XVIIIe siècle en qui il voyait
volontiers un modèle.

Le baptistère ct le cloitre
Près de ce monument se trouve une porte

qui donne sur un petit portique latéral orné
d'une statue d'Henri IV. En le traversane on
arrivé sur la place où se trouv e le baptistère
construit par ordre de Constantin et auquel
les restaurations successives ont laisse à
•peu près sa physionomie originale. Ce bap-
tistère, un des premiers qui aient été cons-
truits, a la forme octogonale qui devait
étre ensuite imitée dans tant de villes italien-
nes. A l'intérieur , huit colonnes de porphyre
soutiennent une coupole au-dessus des fonts
baptismaux, grande urne de Hasalte entou-
rée d'une balustrade de marbre. Tout au-
tour, quatre chapelles décorées de fresques
et de mosaiques. Ce baptistère, qui a été
•Iongtemps le seul de Rome, sert encore le
Samedi-Saint pour le baptème des adultes
qui se fait au cours de l'office du matin
après la bénédiction solennelie des fonts par
le cardinal ofh'ciant venu en procession de
la basilique.

La basiUque a encore un j oyau précieux :
c'est son cloitre, oeuvre vraiment merveil-
leuse de l'art délicat des marbriers romains
du XHIe siècle. A l'ombre de la vieille égli-
se, un petit j ardin carré, piante d'orangers
et de rosiers, où bruit la chanson fraich e
d'une fontaine s'encadre de portiques gra-
cieux aux arcades gémuiées soutenues par
des colonettes légères aux marbres fi nement
sculptés ou inorustés de mosaiques.

Peu de corns de Rome, en vérité , sont
aussi délicieux aue celui-ci. Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
Les vacances à Locamo.

La plupart des délégations ont suspen-
du leurs travaux aujourd'hui dimanche.
Quelques-uns font des escursione, par terre
ou par eau jusqu'au lac de Còme.

Un bateau special a conduit tous les
jouraalAstes — (plus de 200 — aux iles
Borro me es.

Le siège de la conférence est désert.
M. Briand a eu quelques entretiens ami-

caux avec M. Vandervelde au cours de la
journée. Les autres délégations avaient
quitte Locamo.

La rencontre annoncée de M. Briand
et de M. Skrzynski avec M. Stresemann,
¦qui devait avoir lieu dimanche soir, a étó
ajournée à lundi matin.

**
Les grèves communistes.

La grève dont les communistes mena-
caient Paris, a éclaté samedi. Il serait
plus juste de dire les grèves, car la ma-
nifestation doit se faire en deux mouve-
ments. Il y aura tout d'abord une grève
des transports, destinée à amoroer l'affai-
re, grève motivée soi-disanit par quelques
vagues revéndications syndicalistes.

Le deuxième temps comporterà une
grève generale de vaste envergure, com-
prenant tout le pays, à tendance politi-
que , destinée à faire comprendre au gou-
vernement que la guerre au Maroc a assez
duné.

La première action s'est engagée same-
di matin. Ordre a été lance à tous les
conducteurs de tramways et d'autobus d'a-
voir à cesser le travail à 10 heures son-
nant , et en pleine 'journé e les Parisiens
devaient ètre condamnés à rester sur pla-
ce.

Les défections ont été peu nombreuses.
Dimanche matin, celles dans les trans-

ports en commun paraissaient plus nom-
breuses que la veille. iDans certains dé-
pòts, 50 % des autobus ne sont pas sor-
tis.

La seconde action doit se produire au-
jourd'hui lundi, car c'est ce jour qu'a lieu
ila démonstration révolutionnaire, à moto
d'un contre-ordre idu grand quartier gene-
ral communiste, ce qui est assez impro-
bable, car il a crié tant de fois « au loup»,
qu'il va étre obligé de mettre à exécution
ses menaces, s'il: ne veut pas ótre discré-
dité auprès de ses troupes.

..« L Humanité » pubJae un appel du co-
mité (centrai d'action invitant les travail-
leurs, ouvriers, fonctionnaires, employés.
paysans, etc, à faire lundi 12 octobre une
grève de vingt-quatre heuires. Cet appel
est suivi de deux autres, l'un de la Con-
fédération generale du travail unifiée.
l'autre du parti communiste, engageant
les adhérents de ces deux organisations à
•faire grève lundi.

NOUVELLES ETRANGÈRES
Le dernier bandii corse

Tout ie monde le connait depuns Iong-
temps, le dernier bandit corse. Les jour-
naux annoncent tous les ans, vers cette
epoque, qu'il a définitivement et officiel-
lement .renoncé a sa profession ingrate et
Tomantique. Mais le dernier bandit corse
n'est jamais que l'avant-dernier, et son
abdication annuelle se répète avec une ré-
gularité étonnante.

Il y a deux ou trois ans, celui qui se
croyait alors le dernier reuonca à son mé-
tier d'urne manière si noble et si touchante
que ses successeurs ne sont pas encore
parvenus à l'égaler. Il écrivit aux autori-
tés d'Ajaccio, à peu près dans ces termes :

« Mon grand àge et votre bienveillance
me oonseilent d'abandonner mes affaires.
Je Tenonce donc à un métier qui de jour
en jour devenait plus ingrat. Mes fils ne
songent pas à le reprendre, car l'un est
avocat à Gènes et l'autre hòteller à Nice ;
et ils sont tous deux très heureux . Mes
trois filles sont mariées. Pour moi, je
compte employer mes loisirs à herboriser
et je veux néunir, dans un herbier , toutes
les plantes de la Corse. »

Catastrophes
La tempète fait crouler des ponts

sous les trains en Italie
Une violente tempète de pluie et de

gréle s'est abattue vendredi soir, sur la (ré-
gion ionienne.

D'après les informations parvenues à
Rome dans la journée de samedi, un pont
en fer , j eté sur le fleuve Porisa, a été em-
porté par les eaux. Un train de voyageurs
venant quelques instants après, ila loco-
motive et un wagon furent précipités dans
le fleuve. Le wagon fut roule par les eaux
vers la mer, sur une distance de 50 mètres.
Quinze personnes dont uri inspecteur des
chemins de fer , un chef de train et le mé-
canicien, auraient péri. Il y aurait en ou-
tre dix blessés, dont un grièvement. La ca-
tastrophe s'est produite à 21 heures.

Il se confirmé que le poni s'écroula peu
de minutes avant le passage du train, car
un autre pont , précédant le premier de 500
mètres seulement, fut également emporté
par les eaux quelques minutes après le
.passage du convoi. Un troisième pont, si-
tué sur la rivière Moneta, a subi le mème
sort.

La circulation est interrompue depuis
l'accident. Le sous-secrétaire d'Etat aux
icommunicaitions et plusdeurs haute fonc-
tionnaires' se trouvent sur les lieux du dé-
sastre. Toutes les dispositions sont prises
pour établir rapidement les communica-
itions.

Une trombe cause des ravages en Tunisie
Un violent ouragan, accompagné de

trombes d'eau, 'sest abattu jeudi sur la
région de Bizerte-Tunis, notamment sur
les centres de Tirudja, Sidi-Afchmann, Ait-
Phela, Cahouat, inter.rompant toute cir-
culation pai voie do terre et de mer en-
tro Alger et Bizerte et entre Bizerte et
Tunis.

Sur la ligne de Bizerte à Tunisi, une
partie de la voie ferree a été enlevée par
l'inondation. Un train qui arrivait à cet
endroit s'est renverse. Quelques voyageurs
ont été blessés et plusieurs autres con-
tusionnés. «

De nombreuses fermes et maisons, ap-
partenant surtout à des indigènes, ont
beaucoup souffert des inondatìons. De
nombreuses 'tètes de bétail ont péri. On
signale plusieurs accidents de personnes.
Les Communications sont très difficiles.

Le chien... ennemi du prolétariat
Un décret des autorités soviétiques de

FJawianslc, dans la province de Kouban,
vient de décider la suppression des chiens.

Le chien — déclaré ce document — est
l'un des derniers vestiges du regime bour-
geois et ne sert en réalité qu 'à garder la
propriété privée. Par conséquent , il est
l'ennemi du prolétariat.

lOn permettra nèanmoins, par faveur
speciale, à un certain nombre de person-
nes appartenant à la petite bourgeoisie de
conserver des chiens dans Ja cour de leur
maison, mais à la condition expresse que
les chiens porteront des muselières avec
•cette inscription : « La bourgeoisie du
monde entier sera domptée de la mème
manière que nous. »

Un Suisse est assassine
près de Plaisance

Son cadavre reste introuvable
Samedi après-midi, \w ouvrier trouvait,

près du pont Victor-Emmanuel II, à Plai-
sance (Italie), des documentai et un por-
tefeuille taches de sang. Il en informa
immédiatement la police, qui ouvrit une
enquète. Il fut possible d'établir que les
papiers et le portefeuille appartenaient à
un Suisse, Joseph Spnenger, 28 ans, de Lu-
cerne, commercant.

On presume que Sprenger a été assas-
sine, car on a retrouvé, tout près du mème
endroit, un chapeau, également taché de
sang et rportant les traoes de coups de
poignard. Par contre, on n'a retrouvé au-
cune trace du corps de la victime.

N O U V E L L E S S U I S S E S
Le dépdt des listes

Pour les 198 sièges du Conseil national
qui se disputeront le 25 octobre, cent et
•une listes ont été déposées portant en tout
708 noms.

C'est Baie-Campagne qui détient le re-
cord quant au nombre des listes ; ce can-
ton en présente dix avec 28 candidate
pour quatre sièges. Zurich, qui a droit à
27 mandate, se présente avec sept listes
portant 163 candidats ; à Berne, 121 can-
didate répartis sur sept listes revendiquent
34 sièges.

Une féte à l'évéché de Coire
Lévèché de Coire a fété dimanche le

einquantième anniversaire de l'activité ec-
clésiastique de Mgr Dr Georgius Schmid,
de Gruneck.

A neuf heures, un icortège compose de
quinze groupes s'est rendu du palais épis-
copal à la cathédrale richement parée
pour la circonstance.

Après un solennel office pontificai , l'é-
véque de St-Gall, Mgr Robertus Burkler ,
prononca un admirable sermon sur la
puissance et la grandeur du clergé catho-
lique. Au banquet, qui comptait plus de
•cent couverts et qui fut servi dans la salle
des Chevaliers du .palais épiscopal, quator-
ze discours furent prononcés.

Le soir venu, Ies sociétés de chant et de
musique ont offert une sérénade au jubi-
laire devant le palais épiscopal illuminé.
D'autre part , des manifestations et des
cérémonies ont été célébrées dans tout le
diocèse. :

Le budget fédéral
Le Conseil federai, s'est occupé vendre-

di du budget de 1926. 'Bien que les projets
présentés par les départements aient déjà
été retouchés, on n'est pas encore arrivé
a équilibrer ie budget, qui accuse actuelle-
ment un excédent de dépenses de 10 mil-
lions'. Ce chiffr e s'augmentera encore de
17 millions ai le peuple adopté le projet
d'assurances sociales, qui réservé le pro-
duit des droits de douane sur le tabac à
rassurance-vie-Uesse et survivante. Aussi
le Conseil fédéral sèfforcera-t-il, dans ses
prochaines séances, de réduire l'écart en-
tre les recettes et les dépenses.

Le limi lèderai et le ti Alain
On nous ecrit :
A l'occasion de Ja nomination de M.

Leuch comme juge fédéral, il est intéres-
sant de constater qu'il y a déjà eu trois
présidents centraux du Club Alpin Suisse,
qui ont eu l'honneur de devenir juge fede-
rai. Ce sont MM. le colonel R. Calati de
Claris, le conseiller d'Etat F.-A. Mounier
de Neuchàtel, et M. le juge cantonal Leuch
de Berne. W. B.

Étrange mort d'une fillette
Près d'une maison d'école de Zurich,

quelques enfants jetaient des pierres
dan& les branches d'un marronnier afin de
faire tomber les marrons. Une fillette de
8 ans, Marguerite Fiedier, de Zurich, qui
passait sous l'arbre en ce moment,, recut
sur la tète une pierre et fut si griève-
ment blessée qu'elle vient de succomber
après quelques jours de souffrances.

Trois Lausannois
se tuent au Jaman

Ils sont précipités dans l'abime
Trois Lausannois étaient partie, diman-

che matiû  
pour aller faire une excursion

dans le massif des Rochers de Naye : Max
Thilo-Privat, ingénieur, 17, avenue de Mor-
ges, Arthur Lerch-Weber, architecte, 50
ans, 17 rue Haldimand, et Michel Kousmi-
ne-Popomanoff, 18 Florimont, 55 ans, tous
membres du C. A. S., section des Diable-
rets, et alpinistes expérianentés.

Vers 15 heures, ils suivaient l'arète dite
des Gais Alpins, entre Naye et Jaman, qui
n'est pas sans 'Offrir, par ses dentelures, de
sérieuses difficultés et qui est pratiquée
coirne exercice d'entraìnement. L'une de !

ces dentelures porte le nom du Grand V,
un autre, de Petit V ; elles se continuent
par un couloir presque à pie, haut d'une
trentaine de mètres.

Les alpinistes étaient encordé. A un mo-
ment donne, l'un d'eux glissa et entraina
ses camarades dans l'abime. Les trois al-
pinistes qui avaient fait une chute de 50
mètres furent tués sur le coup. Une an-
glaise qui avait vu l'accident descendit
en train pour avertir les autorités. Un
train special, parti de Montreux, à 20 h.,
a monte l'office de paix charge des cons-
tatations légales et trois cercueils pour ra-
mener les corps, qui ont été descendus à
•Montreux dans la soirée.

Ce 'train arriva à 9 heures en gare de
Jaman.

Par ailleurs, le personnel de l'Hotel des
Rochers de Naye compose d'un portier et
du chef de cuisine accompagno du guide
Leon de Naye descendit également sur les
lieux .

Après les constatations judiciaire s et
médicales d'usage le juge informateli-* or-
donna le transfert des corps à la morgue
de la commune des Planehes.

Le transfert des victimes du lieu de l atc-
eident jusqu'à la gare de Jaman offrii de
rudes difficultés qui furent vaillamment
surmontées gràce au dévouement de tous.

Puis le funebre convoi descendit à Mon-
treux. Le Club Alpin Suisse, section de
Lausanne, fut avisé téléphoniquement en
vue de l'identlfication des victimes et les
familles furent averties avec tous les mé-
nagements de circonstance.

Les causes de l'accident
Qui peut dire ce qui s'est passe *? Les

causes de ce terrible accident resteront
vraisemblablement inconnues. Quand la
corde a-t-elle casse ? Qui glissa le premier
dans le vide fatai ? Ce sont autant de
questions qui resteront sans réponse.

Cet accident compte parmi les plus gra-
ves survenus dans la région de Naye. Il a
cause oomme bien l'on pense un émoi con-
sidérable ot notamment dans les milieux
du Club Alpin où les victimes étaient des
plus avantageusement connues.

Un hommage tout special doit ètre ren-
du à ceux qui se portèrent au secours des
victimes. Quant aux familles si doulou-
reusement atteintes, qu'elles trouvent ici
l'expression de notre profonde sympathie.

Ce terrible accident atteint d'ime facon
crucile trois honorables familles de Lau-
sanne.

Favorisez de vos achats les Comm-rcanta
qui font de la reclame dans nos colo-in--.

LA RÉGION
Un jubilé à Evian. — A l'occasion dee

fétes jubilaire s que viennent de cèlébrer
la paroisse et la municipalité d'Evian-les-
Bains en l'honneur de leur curé-plébain,
pour ses vingt-cinq ans passés dans le mi-
nistère, M. le chanoine E. Jay, arebiprètré,
a été élevé à la dignité de préiat de la
maison de Sa Sainteté. Mgr du Bois de la
Villerabel, évèque d'Annecy, présidait lea
fètes.

500 litres de vin dans le fosse
M. Alfred Delay, chauffeur de la maison

Pouly, voiturier à Vevey, rentrait de Sion,
dans la nuit de jeudi à vendredi, condui-
sant un camion charge de quatre fustes
remplies de moùt du Valais. Il roulait de-
puis 24 heures sans avoir pu prendre de
repos ; il s'endormit à son volant vers 4
heures, entre Aigle et Yvorne, au lieu dit
Ban de Pierre, au-dessous d'Yvorne ; le
camion roula trop à gauche et versa da ns
le fosse bordant la route. Une fuste vida
ses 500 litres dans le fosse. Pas d'autres
dégàts ni d'accident de personne.

Poignée de petits faits
-M* Mehmed Munir Bey a présente au Con-

seil fédéral les llettres l'accréditant en qua-
lité d'envoyer extraordin aire et ministre
plénipoten tia ire de Turquie près la Confé-
dération suisse.

-M* Le vapeur-réservoir de Hambourg;
« Osermoos I »  qui avait quitte cette ville
le 28 septembre pour Riga, a été retrouvé à
l'état d'épave .près de Swinemùnde. On a
•perdu toute trace des huit hommes de l'é-
quipage. Les plongeurs, au cours de leurs.
recherches, ont constate que le capot de
sauvetage avait disparu. On peut donc ad-
mettre que l'équipage aura été perdu eri
essayant de se sauver.
¦̂  Ann  fort virage près de Ludwigswin-

kel i(Pa!atinat), deux automobiles francaises
sont entrées en coilision et ont été renver-
sées sur le talus de la route. Deux des oc-
cupants ont été tués et cinq ont été blessés.

¦%¦ Un fourgon rempli de sacs .postaux,.
accroché au wagon postai du rapide Parti-
le Croisic qui avait quitte Paris à 20 h. 15,.
a pris feu au moment où le convoi allait
franchir la gare de Marolles, en Seine-et-
Oise. Le fourgon fut détruit ainsi que tous.
Ies sacs postaux.

¦K" Un voi important de toiles de maitres.
vient d'ètre commis au chàteau de Montfort ,.
près de Orbec, non toin de Lisieux.

Profitant de l'absence du propriétaire , des-
cambrioleurs ont pu s'dntroduire dans le
chàteau et ont dérobé un Van Dyck (portrait
de Jean Bénard), te Maréchale de Bezone,.
par Largilière, avec inscription « Marie-Mar-
guerite de Mouestré de Hauguen » ; un Vé-
lasquez (portrait d'homme) ; la Berceuse par
Jordaens ; un Holbern ; un portrait du due
de Bélières par Le Brun ; un Daubigny, un
Daz, une gouache de Huber t Robert. Le
montani du voi dépasserait un mllion.

Nouvelles Locales
L'appareijtement
Vendredi,. les fondés de pouvoir des .par-

tis radicai et eocialiste valaisans, M. le
colonel Jules Couchepin et M. Matti, agent
d'affaires, ont remis a la Chancellerie d'E-
tat les pièces touchant l'apparentement
des deux listes.

Hier et aujourd'hui
On nous écrit :
Radicaux : Comment se fait-il que Gra-

ber, que vous avez chasse à coups de bà-
tons, à Martigny, soit votre allié aujour-
d'hui ? Vous ètes vous trompe alor<s ? Ou,
vous trompez-vous aujourd'hui ?

Revue de la Presse
Du « Neue Berner Narichten », le nou-

veau journal catholique de Berne :
« Il est triste de constater une discorde

entre Ies conservateurs valaisans précisé-
ment à l'heure où M. Buisson, l'homme du
Cartel des Gauches de France, arrivé dane
le canton pour évangéliser les masses à
sa facon. La Suisse catholique entière est
intéressée à ce qui se passe dans le Va-
lais. »

Du « Pays », de Porrentruy, sous Ja piu-
me de M. Pie Philippona :

« L'assemblée de Brigue a commis la
faute de débarquer M. Petrig, conseiller
national sortant, qui représenté plutòt l'é-
lément démocratique et chrétien-social,
pour lui eubstituer un conservateur de
vieille roche en la personne de M. l'avo-
cat Escher, choix excellent sans doute,
mais inopportun, puisqu'il a suscité une
liste dissidente. »

Le « Vaterland », soulignant les efforts
qui ont été faits par le Comité cantonal
en vue de -éaliser l'union, dit que ces
efforts ont été bien vus par le parti con-
servateur suisse. • ., .



Souscriptions religieuses
Sur le désir qui nous a ète esprime par

rOrdinaire du Diocèse et pour ne pas nui-
re à la quète annuelle faite en faveur des
vocations sacerdotales, qui reste l'oeuvre
des ceuvres, nous publions aujourd'hui

^ 
les

dernières souscriptions religieuses de l'an-
née

Dons en faveur de la Chapelle

du Sacré-Cceur. à Daviaz s. Massongex
Sa Grandeur Monseigneur Biéler. Eveque

de Sion. Chemin de Croix ; Imprimerle Rho-
dankiue. St-Maurice. 20 - ; Pannile de, Fran-
cois Jordan , Davia_ . la Cloche ; Mlle Ma-
thilde Chappex , Massongex, 1 autel ; Gas-
ser Francois. Daviaz, statue de St Joseph ;
Anonyme, Daviaz. statue de Lourdes ; Ano-
nyme. Daviaz. statu e du Sacré-Cceur sur
l'autel ; Anonyme, Choex. 50.— ; Antoine
Ruppen , Massongex, 50.— ; Anonyme, Trois-
torrents, 20.— ; Anonyme, Dorénaz, 1.50 ;
Mottier Maurice, Vérossaz. 50.— ; Anony-
me. St-Maur ice, 100.— ; Sceurs de Cocatrix,
St-Maurice, tapis d'autel ; Anonyme, Trois-
torrents , 2.— ; Ernest Rappaz , 30.— ; Ben-
jamin Ruppen, Massongex, 15.— ; Maurice
Luisier, Massongex, 15.— ; Rdes Soeurs de
Massongex, 30.— ; Edio du Chàtillon . mu-
sique de Massongex, 20.— ; Adolphe Sail-
len , Massongex, 20.— ; Louise Charles, Mas-
songex, 5.— ; Aline Monnay. Massongex
5.— ; Ernest Cettou. Massongex , 10.—.

Compte de chèque II e 741.
Au nom du Sacré-Cceur, merci a tous les

bienfaiteurs ! Curé de Massongex.

Dons oour la Chapelle
de Ste Thérèse de l'Eniant-.Iésus

à Epinassey
Sa Grandeur Monseigneur Biéler, Sion,

500.— ; Anonyme, St-Maurice, 300.— ; Ano-
nyme, St-Maurice , 50.— ; Anonyme, Epinas-
sey, so.— ; Mlle Léontine d'Odet, St-Maun-
ce, so.— ; Anonyme, Champéry, 50.— ; Mme
C. Coquoz, pour la statue de N.-D. de Lour-
des, St-Maurice , 50.— ; Trois serviteurs re-
connaissants. .1. .1. D, Delémont . 50.— ; Ano-
nyme. Epinassey. 50.— ; Une anonyme,
Coeuve, 40.— ; Verse à l'oeuvre St-Augus-
tin , Mon they, 35.— ; Par M. le Chanoine Ra-
getti , 30— ; Anonyme, St-Maurice, 20.— ;
Anonyme , Genève, 20.— ; Anonyme, Vens,
20.— ; Anonym e, Vérossaz, 25.— ; Famille
G., par « Courrier », reconnaissance, Genè-
ve, 30.— ; Anonyme , par « Courrier », Ge-
nèv e. 20.— ; Mme Choquard-Monnin , Por-
rentruy, 20.— ; Anonyme, Brigue, 20.— ; A-
nonyme, Mex , 20.— ; 2 Anonymes. Véros-
saz, 20.— ; Anonyme, Champex , 20.— ; Ano-
nyme, Epinassey, 20.— ; Anonyme, par Cli-
nique St-Amé, St-M aurice. 20.— ; L. C, Ge-
nève. 20.— : Anonyme, Vouvry, 20.— ; Mme
U., Compesières, 20.— ; Anonyme, Veyrier ,
20.— ; Anonyme, par Rd Doyen , St-Ursanne,
20.— ; Anonyme. pour trois intentions spé-
ciales. Sion, 20.— ; Marguerite Germanier,
Genève, 20.— ; Anonyme, Praz-de-Fort, 20.-;
Anonyme, Val d'Uliez, 20.— ; Anonyme. Ver-
nayaz, 20.— ; Anonymes, par Rd Doyen ,
Monthey, 20.— ; 2 anonymes, .par Rd Curé,
Ayent , 20.— ; Anonyme, reconnaissance,
Troistorrents , 20.— ; Recu de divers , te 20
septembrei à Epinn asey, 205.— ; Anonyme,
par « Courrie r » Genève, 15.— ; Anonyme,
par Rd Curé, Sion, 12.— ; Anonyme, par
Amelie Berrut , Troistorrents , 12.— ; Besse,
Genève, 15.— ; Mme A. Buret , pour div ers
et diverses intentions , Genève, 11.— ; Ano-
nyme. Val d'Uliez. 12.— ; Anonyme, St-Mau-
rice, 10.— ; Famille Christin, Lausanne, 10.-;
Mme Eug. Delphin. Genève, 10.— ; Joseph
Gasser, Bassecourt, 10.— ; Dlles Lachat,
Bassecourt. 10.— ; M. L., Genève, 10.— ; A-
nonyme. Martigny, 10.— ; Anonyme, pour
sauté d'une .petite fille , Massongex, 10.— ;
Anonyme, pour une gràce et une vocation ,
St-Lmier. 10.— ; Paul Chételat, Courroux ,
10.— ; Anonyme, pour gràces obtenues . nou-
vel les gràces et protection, Sion, 10.— ; H.
D.. par « Courrier », Genève, 10.— ; E. G.
C, Montevelier, 10.— ; Anonyme, par Rd
Curé, Orsières, 10.— ; Anonyme , Champéry,
10.— ; Anonyme, St-Maurice, 10.— ; Inliba ,
Genève. 10.— ; M. C, Morgins, 10.— ; Ano-
nyme, Charrat , 10.— ; Anonyme, pour une
gràce obtenue , St-Maurice, 10.— ; 2 anony-
mes, Troistorrents, 10.—, 10.— ; Mme Louis
Besu, Genève, 10.— ; Anonyme , Bagnes, 10.-;
Anonyme, Glovelie r, 10.— ; C. de C, St-
Maurfce, 10.— ; Pierre Bioley. Monthey, 10.-;
A. Boll-Membrez, reconn aissance à Ste Thé-
rèse, Sion, 10.— ; Anonyme. Monthey, 5.—;
Vve Jean Raboud , Choex , 5.— ; Anonym e,
pour gràce obtenue, Chamoson, 5.— ; A. E.
B., Val d'Uliez, 5.— ; Henri Mottet, Evion-
naz, 5.— ; Anonyme, reconnaissance pour
gràce obtenue , Sion, 5.— ; Anonyme, pour
une guérison , Morgins , 5.— ; Anonyme, pour
une réussite, St-Maurice , 5.— ; A. .]., St-
Maurice, 6.— ; Anonyme, pour deu x gràces
à obtenir , Mex, 5.— ; Anonyme , Les Maré-
cottes. 5.— ; Anonyme. Lourtier, 5.— ; Ano-
nyme. .par Rd Curé, Sembrancher, 5.— ; Hé-
lène Fracheboud, instit.. Revereulaz . 5.— :
Anonyme, Vouvry, 5.— ; Anonyme, Chàble ,
5.—. (A suivre.) Chèques II e. 59.

Notre plus vive roconnaissance . La Cha-
pelle a été inaugurée le 20 septembre der-
nier. Il nous reste à payer fr. 22,000.—. Oue
nos généreux iBienfaiteurs veuillent bien ne
pas l'oublier et nous continuer leur aide
pt écieuse. Nous avons eu le grand bonheur
d'assister aux grandes (fètes de Lisieux en
l'honneur de Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus.
Nous y avons prie pour tous et aux inten-
tions de chacun. Nous lui avons demande
de faire descendre sur ses nombreux amis
une abondante pluie de roses, de les bénir et
de les récompenser. D'ici à la fin de l'an-
née, il y a la collecte pour l'Oeuvre des vo-
cations sacerdotales et l'on fait appel à vo-
tre charité pour d'autres ceuvres pieuses.
Aussi, pour ne nuire à aucune, nous cesse-
rons dès ce iour la publication des dons
pour not re Chapelle. Nous en donnerons de
nouveau connaissance dès le commencement
de Janvier prochain. Oue la libéralité de nos
amis ne chòme pas pendant ce temps. Nous
avons besoin qu 'ils pensent à nous.

Chanoine H. de Stockalper.

ConseH d'administration des C. F. F.
Le Conseii d'administration des chemins

dc fer fédéraux s'est réuni à Berne jeud i,
sous la présidence de M. Keller , député au*
Etats. Il a approuvé le rapp ort de la direc-
tion generale sur sa gestion pend an t le deu-
xième trimestre . II a appr ouvé les propo-
sitions suivantes à soumettre à l'assemblée
generale :

1. Le budget de construction pour 1926,
se montant à fr. 93,791.360.—.

2. Le budget d'exploitation pour 1926 se
montant aux recettes à fr. 389,000,360 et aux
dépenses à fr. 269,005,300.

3. Le budget du compte profits et pertes
pour 1926 se montani aux recettes à fr.
138,500,000 et aux dépenses à fr. 145,717.000,
y compris 7 mill ions pour amortissement du
déficit de guerre.

4. Les besoins de trésorerie pour 1926 :
94 millions.

5. La proposition autorisant le Conseil ge-
neral à se procurer par voie d'emprunt et
après avoir pri s l'avis du conseil d'adminis-
tration ou sur la proposition de celui-ci, les
capitaux nécessaires à la couverture des
besoins de trésorerie pour 1926.

Enfin , le conseil a adopté le proj et de la
direction generate' relatif à ia modification
du système de courant sur la ligne Sion-
Brigue et il a accordé, pour l'exécution de
ce proj et un crédit de 7,092,000 francs plus
2.150,000 fr. pour des amortissements à la
charge du compte des dépenses à amortir.
Ce parcours avait été électrifié d'urgence
pendant Ies années 1918-1919 et on ava'.t du
y appliquer ile courant triphasé utilisé dans
te tunnel du Simplon. Son équipement élec-
trique avai t été, dès l'origine, considère com-
me .provisoire. L'adoption du courant mono-
phasé n'aurait pas été possible alors , .ur il
importali tout d'abord de créer la source
d'energie nécessaire à la construction de
l'usine de Barberinè.

C. A. S., Groupe de Sion
La radette d'automne du groupe de

Sion aura lieu dimanche prochain 18 crt ,
à Notre-Dame des Neiges, au dessus d'Ar-
baz.

Les participamts voudront bien prendre
avec eux un service, a savoir : assiette,
couteau , fourchette et verre.

Départ du sommet du Grand Pont, à
9 heures.

Les personnes qui désirent participer à
cette promenade sont rpriées de bien vou-
loir s'inserire, avant vendredi à madi, che_
M. Fernand Gaillard, bijoutier.

Les dames sont cordialement invitées.
La nouvelle route d'Arbaz sera ouverte

à la 'Circulations des automobiles. Les per-
sonnes qui comptent utWdser ce moyen de
(transport .sont priées. de s'organiser entre
elles. Le Chef de Course.

La déconfiture des forces motrices gri-
sonnes. — Le gouvernement de Coire vient
de publier, en un volume de 250 pages, le
rapport de la commission d'enquéte instituée
pour élucider tes origines de la déconfiture
des Forces motrices grisonnes, affaire qui a
déj à eu pour effet de contraindre M. Raschein
conseilter national , à la retraiite, le parti ra-
dicai ne l'avant pas porte à nouveau. La
commission comprend M. Vital , ancien con-
seiller national , M. Muggii, ingénieur et co-
lonel, et le colonel Sprecher. Elle condamné
eri termes très sévères la légèreté incroya-
ble avec laqueille fut lancé e cette entreprise,
en 1919, à une epoque où-tout était hors de
prix. On jugera du ton du rapport d'après
cette seute phrase : « On ne s'étai t pas assu-
re l'écoulement de l'energie, le devis des
dépenses était incotnplet , te pian financier
prépare d'une fagon défectueuse, tandis que
le projet n'avait pas été sérieusement étudié
au point de vue économique ; toutefois , le
comité alla de l'avan t, entrainan t à sa suite
le conseil d'administration et l' assemblée ge-
nerale. »

L'attitude du gouvernement cantonal est
aussi sévèrement jugée. Nèanmoins , le rap-
port reconnait la bonne foi des initiateurs
de cette entreprise, qui laisse derrière elle
un déficit de 7 millions de francs.

Un cycliste blessé
M. René Rossàer, 18 ans, appron ti chez

M. von Gunten, charron à CuLly, descen-
dait samedi l'avenue de la Clergère à
Pully ; il rencontra un camion automobile
roulant dans la direction de Lausanne ;
au mème moment arrivait, allant dans la
direction de Lutry, l'automobile de M.
Maye, à Riddes. M. Rossier fut atteint,
jeté violemment sur le sol par le phare
gauche de la volture Maye et blessé au
ipied gauche.

Pour les routes internationales
et cantonales

Il est probable que les dépenses de la
Confédération pour 1926 seront augmen-
tées d'un demi-mi'llion par le fait des sub-
ventiorir: doublées prévues pour les routes
internationales.

La Constritution prévoit que ces indem-
nités seront de 200,000 fr. annuellement
pour les Grisons et le Tessin, 800,000 fr.
pour le canton d'Uri et 50,000 fr. pour le
Valais. Au cours des conversations échan-
gées avec le Tessin au sujet de la sub-
vention mentionnée, le montant en a été
doublé, mesure qui est valable pour les
trois autres cantons.

A ce qu 'on apprend, il n'est pas seule-
ment question d'inserire cette somme tota-
le au budget , mais de procéder légalement
à une votation populaire sur une revision
de l'article constitutionnel qui a fixé une
première fois le montant de ces subven-
tions.

D'autre part , il y a encore une question
à fixer légalement, c'est. l'emploi d'une
partie du revenu des droits de douane sur
la benzine pour l'aménagement et l'entre-
itien des routes cantonales servant au tra-
fic dee automobiles. Au besoin, les deux
questions pourraient ótre jo intes dans une
votation, mais comme il faudrait attendre
•tout d'abord la mise en vigueur de la loi

sur les automobiles, il resfcerait eneore la
possibilité d'ootroyer les subventions pour
les routes alpestres internationales par
le moyen d'un arrèlé fédéral avec clause
référendaire. Le Département interesse
étudié encore cette question.

Les quatre cantons mentionnés plus
haut nourrissent l'espodr que la subven-
tion au montant doublé sera versée pour
l'année 1926.

MONTHEY. — Condoléances à Cleu-
six ! — (Corr.) — M. Oleusix est le cadet
des agents de la police locale de Monthey,
mais il a nèanmoins la prétention d'ètre
le plus fort dans le métier en sa qualité
d'ancien gendarme. Aussi est-il d'avis
que c'est lui qui devrait ètre le chef de
la police de la cité montheysanne, c'est
pourquoi il s'efforoe d'en conquérir lee
galons.

Connaissant la mentalité qui règne à
l'Hotel Municipale il sait qu'à Monthey
les services politiques sont les seuls qui
sont appréciés de nos municipaux et que
ce sont les seuls aussi qui procurent de
l'avancement.

C'est la principale raison pour laquelle
à l'occasion des dernières éleetions muni-
cipales à Collombey, où le parti radicai
a si pitoyablement échoué, notre Cleusix
s'est distingue par son zèle en faveur de
la liste radicale.

Mais en vain, comme on sait !
Aussi Ja victoire .conservatrice a-t-elle

dù ètre pour lui un morceau difficile à
digérer ! C'est pourquoi il est charitable
de lui présenter des condoléances, car non
seulement ses efforts ont été inutiles, mais
surtout il a vu par .cet échec s'éloigner
de lui les galons qu'il croyait déjà tenir.

Le dernier né de nos policiers devra
donc attendre une autre occasion pour ar-
racher les. galons à Jules qui ne parait
pas du tout dispose à s'en aller.

Il faudra toutefois que celui-ci se tien-
ile bien parce que l'aspirant Cleusix, avec
son esprit dèbrouillard et l'expérience
qu 'il a acquis pendant qu'il faisait partie
du corps de la gendarmerie lui feront bien
trouver un moyen pour supplanter un col-
lègue.

Aussi chacun à Monthey se dit que Jules
n'a qu 'à se bien tenir. Monet.

SION. — Retraite du Tiers-Ordre de
St-Francois. — Les exercices de la re-
traite pour les tertiaires de St Francois
d'Assise auront lieu dans notre ville du 14
au 18 de ce mois, dans l'église du couvent
des Capucins. Première instruction : Mer-
credi soir, à 5 h. Jeudì-et vendredi matin :
Messe à 7 J. h. suivie de l'instruction, et
le soir, à 5 h., instruction et bénédiction
du St Sacrement. Samedi : une seule ins-
truction après la messe de 7 % h. Diman-
che : Messe, Communion generale et brève
allocution à 7 3. h. L'après-midi, instruc-
tion de clòture et Bénédiction, à 2 J_ h.

Le Prédicateur sera le T. R. P. Jean, de
la Province de Savoie.

Tous les fidèles désireux de perfection
et amis de St Francois d'Assise sont cor-
dialement invités à ces. saints exercices.

S_ P  O R X
Championnat suisse

Sèrie A
Étoile et Chaux-de-Fonds. 0 à 0.
•Urania bat Etoile-Carouge, 3 à 1.
Old-Boys bat Concordia, 3 à 0.
Young Fellows bat Winterthour , 8 à 1.
St-Gall bat Veltheim, 2 à 1.

Promotion
Monthey I bat St-Jean I. 6 à 4.
Forward I bat Vevey I, 3 à 1.
Montreux I bat C. A. A. G. I, 5 à 1.
Servette II bat Stade Nyonnais I, 5 à 2.

Sèrie C
Bex bat Monthey II. 3 à 1.

Match amicai
Martienv I bat St-Maurice I. 8 à 2. — A-

lors qu'à la première mi-temps le résultat
n'était que de 3 à 1, St-Maurice s'effondra
en seconde, se laissant marquer 5 buts. et
n'en réussissant qu 'un seul.

BIBLICGrRAPHIE

LE VÉRITABLE MESSAGER BOITEUX
DE BERNE ET VEVEY oour 1926. — Édi-
teur : Société de l'imprimeri e et Lithogra-
phie Klausfelder, Vevey. — Prix : fr . 0.60. —
Attaché aux bonnes traditions de chez nous,
le vénérable MESSAGER BOITEUX. l'alma-
nach familial. par excellence, ne se présente
pas à ses lecteurs au milieu de l'été corame
le font , bien à tort, un certain nombre de
ses confrères.

L'almanach n'aime pas la chaleur ; il sort
aux premiers frimas. et il a raison car c'est
à ce moment-là qu 'on reste volontiers chez
soi et que sa compagnie est agréable et la
bienvenue.

L'avant-propos, qui fait suite à celui de
l' an dernier, nous renseigne sur la naissance
et les premiers pas du vieux MESSAGER.
Une nouvelle posthume de Ad. Ribaux, une
legende de Sofandleu sont encadrées par des
articles scientifiques de MM. Krafft. l'excel-
lent vulgarisateur. et Perriraz. M. Eug. Mot-
taz continue ses rnstructives études sur nos
chàteaux : c'est Lucens qu 'il décrlt cette
fois.

Les anecdotes, boutades. abondent et le
•tout est illustre avec goùt.

Le MESSAGER a une excellente idée. Il
va consacrer sa grande pianelle à une sèrie
de vues à voi d'olseau des plus belles con-
trées qui nous envìronnent. A voir la premiè-
re, les Alpes vaudoises et fribourgeoises, on
peut augurer que cette innovation aura du
succès et qu 'elle plaira.

Le MESSAGER BOITEUX tient bien son
rang et fait honneur à son pays d'origine.
Son grand àge, 219 ans, ne l'empèche nulle-
ment de progresser, au contraire cela lui
donne l'assurance qui s'acquiert par l'expé-
rience. R. L.

M A R T I GN Y
Téléphone SI

Assortiment de vins rouges
etblancs. Importation directe
Hal.onlrès connue et decontianr i

Plantes pour haies vives
Charmilles. troènes, épines ,
thuyas, épicéas, etc, à ven-
dre chez G. Maillefer. pépin.
foresi.. La Tine (Vaud).

de 6 semaines. A la méme
adresse, à louer

L'ALMANACH CATHOLIQUE DU .TURA,
èdite par la Bonne Presse du Jura, à Por-
rentruy . vient de sortir de presse.

Ce petit opuscule, d'une centanne de pages,
contenant deux gravues hors texte et sur
papier special , fera certainement la joie et
le bonheur de nos familles pendant les lon-
gues soirées d'hiver. Son sommaire est très
varie et nous parait for t intér essant. Voyez
rolutót :

Sommaire : 2 tableaux hors texte, papier
special , de Mgr Ambùh l, le nouvel évèque
dc Bàie et Lugano ; S. S. Pie XI et les nou-
veaux saints de 1926 ; 12 causeries religieu-
ses originales pour les 12 mois ; la liste
complète de toutes les foires de la Suisse.
Un concours ou j eux d'espri t, qui passione-
rà la (jeunesse, donnant droit à de belles
primes utiles ; des articles nombreux et
variés, de plumes autorisées et bien con-
nues, parlant de l'Année Sainte ; des évé-
nements du diocèse de Bàie ; de la politique
suiisse ; de il'histoire de notre pays ; de nos
disparus ; des saints de chez nous ; de la
vie de nos ceuvres catholiques et sociales ;
de la Jeunesse catholique ; du Régiment ju-
rassien ; plusieurs contes ànéddts et fort in-
téressants ; une poesie ; une étude passioii-
•nante sur les maisons hantées, etc ; te tout
richement illustre de nombreux et fort inté-
ressants clichés.

En vente chez l'éditeur et dans toutes les
librairies, à 70 cts.

L'ALMANACH DU CONTEUR VAUDOIS
pour 1926. — L'excellent ALMANACH DU
CONTEUR VAUDOIS dont le succès va tou-
jour s grandissant vient de paraitre et riva-
lise sans peine avec tous les cooicurrents.
Plein de cet esprit bien vaudois que l'on
trouve dans notre traditionnel CONTEUR
VAUDOIS de chaque samedi, il est publié
avec le concours des collaboratene de ce
j ournal. C'est dire si l'on a du plaisir à lire :
les historiettes en patois de Marc à Louis,
des contes aimables, etc. A noter tes jolies
illustrations de Taillens, Laverrière et Bo-
vard , qui accompagnent chaque mois, deux
reproductions en couleurs, hors t'exte, de
tableaux des excellents peintres Kohlung et
Seeger. On y trouve méme de la musique.

C'est tout simplement un almanach que
l'on s'étOnnera de ne pas voir entre toutes
les mains.

LA PATRIE SUISSE. — Avec ses vingt-
sept superbes gravures illustrant autant d'ar-
ticles variés, c'est encore un très beau nu-
mero que vient de lancer la PATRIE SUIS-
SE (7 octobre 1925, No 836). Il nous ap-
porte trois portraits caraetéristiques, ceux
du colonel Stetabuch, qui vient de mourir.
de M. Alfred Lombard, te nouveau recteur
de l'Université de Neuchàtel, et de M. Henri
Gagnebin , le nouveau directeur du Conser-
vatone de Genève. Les actualités y ont une
belle part ; impressionnantes vues de la
conséeration de Mgr Ambùhl . manoeuvres
de la óe division , exposition suisse d'agri-
culture à Berne, exposdtion de produits vau-
dois à Genève, inauguration d.es cabanes
alpines de Mont-Fort et A. Bernoud, ainsi
que de la maison du soldat de Wallenstadt.

De belles vues suisses y font la part du
« visage aimé de la Patrie » : route du Grim-
sel. Bitstenstook vu de TAxenstrasse, tem-
pie de Chindon (Jura bernois), récemment
restauré, PJz Resch (Grisons), curieuse «ta-
ble » de glacier à l'Aletsch supéri eur.

•La reproduction de deux belles fresques
de Philippe Robert, « Descente de Croix »
et tes « Disciples d'Emmaus », y représen-
tent l'art.

Lettres mortuaires. — II n'est plus né-
cessaire de se déranger pour les faire impri-
mer. Téléphonez-en le texte à l'Imprimerle
Rhodanique qui vous les enverra par le pre-
mier courrier.-

| EXPORTATIONS f

BOUCHERIE ROUPH
A. ROSSA

Vus
Le bon fournisseur Rue de Carouge 36

GENÈVE
expédie par retour du
courrier : Roti de boeuf ,
de 2.70 à 2.80 le kg. Bouil-
li. de 2.20 à 2.40 te kg.
Graisse de rognons, 1.50.
Culsse du pays, de 2.60
à 2.80. Ouartier devant,

de 2.30 à 2.50.
yas, epiceas , etc, a yen- — ¦ 

Maison de Ouincaillerie,
chez G. Maillefer, pépin. A vendre quelques Outillage agricole , ayant

:st.. La Tine (Vaud). Sacs de coiliers clientèle en Valais,' cherche~ " et quelques pour cette contrée :1 f̂j,are 
-̂  Colllers complets REPRÉSENTANT OU VOYAGEUR

Z pOrCS usages. Bas prix. à ta comrrrission, visitant ma-
6 semaines. A la méme Henri Guex-Crosler. sellier, gasins, maitres d'état et en-
esse, à louer Martigny-Ville trepreneurs. Adresser offres
nnnartpmpnt —I—~Z ! TI sous R-26967-L à Publicitas,apparienitSIll A vendre ou a remettre Lausanne

A vendre

de 2 chambres et cuisine. Dinilnnuniit 
Almé-Ls Rappaz. St-Mau- K__ dlild 

On demande une
* n * J i "il I"" *" ¦¦¦¦¦ 5

A vendre ou à louer , à La- 0011(1011 OD T-__ TI1llD Pr°Prc ct active Pour le ser"
vey-Village, une petite I LII J IUII 11. lUllllllC vice d' un petit ménaKc. S'a-
¦ ,.,. i„ ,.*.»,> A„ c„„-̂ ,„ m dresser Mme Nicolet, LaHe-maison ^^ ĉ ^̂ \::, I__ JI________ ± 

m m m m m m̂ * m̂ W m  gaz, électricité ; pare ombra- ft 
^L !•<_¦_ A A n n n A n___sr_^ru_s ftfS r?._•_ !__¦- l clliens 69ar6s

eau lumière S'adresser au remise en ir. frangais 85,000.- Un , fort chien noir avec
Bureau du Journal sous 1. L. Bénéfice saison 1925 (franCs initiale A. Fras, Abondance.

: : francais) 25,000.—. Adresser L'autre, janne- blanc , avec
Jeune ouvrier offres à Agence Fiducia. Sion initiale Bernard Francois ,

bOUlanger M O N T A N A  
Ab

S-al
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n
s
C
seràHenri Gran ger

cherche nlace de suite. Derl- I I I  U ì t ì H 11 H négt. Mortrins.cherche place de suite. Derl- III V II I N II n négt. MorRins.
vaz Louis. BoulanKer. Vou- Nous cherchons à iepren- .
iJ3_  ̂ . dre, de suite ou plus tard, A V I »
TT •» i l  m» A ̂ » ijj la suite d'un commerce mar- L'Imprimerle Rhodanique

cnant bien - avec cn'ffres livre too« eenres de travaux
race tachetée. autorisé. 11 d'affaires prouvés. Asences E !T!_!____ !L̂  f_2___
mois, à vendre chez Mce s'abstenir. Écrire sous J- o»» 'e commerce et I Indus-
Gross, aux Marécottes. 6822-L. Publicitas , Lausanne, trie.

DERNIER COURRIER

Le pili! de Locamo
Appréciations francaises

PARIS, 12— Dane'. le « Journal », Saint-
iBrice rappelle que l'Autriche et la Hon-
grie ont été admises. par la Société des
natiions après avoir irenouvelé 'tous les
engagements du 'traité de Versailles. Il
ajoute :

« Le Reich a pu impunément viOler tous
ses engagements. Il saboto lee' réparation-.
Il est encore en fraude contre les clauses
du désarmement et les Alliés le reconnaie-
sent en _ ef-uean. d'évacuer Cologne. Mais,
malgré cela, on _ _ supplie d'entrer dans la
Ligue ; on le dispense de toute reconnaie-
sance du Traité. Comment e'étonne-t-on
que les Allemands demandent plus enco-
re ? Ce qu'ils veulent, ile l'ont dame à
•tous les écbos : ils veulent la réhabólitation
complète, qui supprimera toutes les ba-
ses morales du Traité ; ils veulent l'éva-
cuation de Cologne, qui les libererà défi-
nitivement du désarmement. La seule
question qui soit en suepens à Locamo
est cele de savoir jusqu 'où ils pourront
pousser le marchandage ».

Mussolini viendrait signer
PARIS, 12. — L'envoyé du « Matin » à

Locamo se dit en mesure d'annoncer que
M. Mussolini a décide de venir à Locamo
mercredi prochain pour apposer sa signa-
ture au bas du pacte rìiénan. Il logera
dans la villa d'un ami aux environs immé-
diats de Locamo et repartira pour -'Italie
mercredi.

La grève échoué à Lyon

LYON, 12. — La- grève generale an-
noncée pour le 12 octobre, semble vouée
à un échec à Lyon. Le syndicat des ma-
cons, qui avait donne son adhésion, vient
de la retirer par 1500 voix contre 1200.
D'autres corporations se sont légalement
prononeées contre la grève generale de
24 heures.

Prenez garde mères !
Vos enfants comme les adultes aiment beau-
coup le succèdane de caie-mélange mecca
Virgo, sain , aromatfque et expérimenté. Des
milliers de femmes le confirment. Mais at-
tention ! exiigez les véritables paquets rou-
ges. marque Kunzlé

VIRGO
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BIS BI III
la marque favorite du connaisseur

Fabric. S. A. EMIL GIGER , Gontenschwil

Retnboursements. — Nous pnons ceux
de nc-s abonnés à qui nous envoyons ces
jours une carte de rembours pour l'abon-
nement de 'réserver à cette dernière un
bon accueil'.

Employé de bureau
cherche place dans commer-
ce, industrie ou administra-
tion. Certificats et références
à disposition. S'adresser sous
P-4766-S- Publicitas. Sion.

On cherche
personne

très bien recommandée. sa-
chant cuire, ponr ménage de
2 pers. Paris et hiver Midi.
Offres sous D-691S-L Publi-
citas Lausanne.
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PHARMACIE NOUVELLE
MONTH EY

(Maison de la Banque de Monthey)

Demandez les nombreuses spécialités
de la Pharmacie Nouvelle;

Vin et liniment antigoìtreux. — Thè antirhu-
rnatismal. — Vin lonique , le plus puissant des
fortifìanrs. — Thè des Alpes. — Huile de
foie de morue, au plus bas prix. — Nombreu-
ses spécialités vétérinaires pour toutes mala-

dies du bétail.

Agriculteurs !
Nettoyez régulièrement vos vaches après le
vèlage avec la poudre speciale de la Pharma-
cie Nouvelle, augmente et stimulc la sécrétion
du lait. — Poudre fecondante. — Poudre con-
tre la toux, gourmc, angine. — Poudre pour
les porcs. — Poudre contre la diarrhée des

veaux el des porcs.

Exécution rapide de toutes or-
donnances par pharmacien

diplòme.
La pharmacie est ouverte tous les
dimanches. Téléphone 142

jjggwgggggaggggggÉgggigM<_«w)M_MM-MW-w

BEGA EMENT
• Nos cours d automne de cette année (traitement in-

dividue! pour tous les àges) commencent à la mi-octobre
à St-Maurice. Prière de se faire inserire de suite. De-
mandez prospectus et tous autres renseignements.

Institut Pente, Laufenburg (Aargovie).

Pour hommes
Complets drap depuis 38. —
Complets soignésrdepuis 55. —
Raglans chaud depuis 45. —
Pantalons drap depuis 12.50
Pantalons militaire
entièrement doublé depuis 13.50
Chemises de travail 3.45
Chemises fantaisie 3.90
Chapeaux de feutre depuis 3.75
Casquettes moderne depuis 2.50
Bretelies solides depuis 1.25
Pardessus «Reclame» fr. 25.—

Chaussures
à des prix populaires
qualité supérieure

Notre rayon special

Confection pour
jeunes gens

Toutes les tailles
Grand assortiment

TISSUS
en tous genres. — Prix très bas.

Qualités supérieures

fi DE GENÈV E
MONTHEY
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Pour les vendanges
les célèbres

Couteaux Opinel *e__3as__-g
sont indispensables

En vente partout. Pour le gros, s'adresser à
René Boeh, St-Gingolph , Valais

unique dépositaire pour la Su isse

Oafé Industrie! - martigny
Place Centrale - Tel. 65.-

Tous les dimanches- soir à 7 Vi h. Raclettes a la ration
ou . a,ux - goùts des. amateurs-. Escargots à la mode de
Bourgogne. Spécialités de vins fins du pays. Dole , Dòlebianche , "Amigne, Joharinisbér K , Fendant 1** choix.

Dlslere, C.

¦ Foire de Monthey

* K

Faites vous-meme votre mélange

I Foire de Monthey
Mercredi 14 Octobre

Sur la Place

CHAUSSURES
Cordonnerie Moderne - C. Ranzoni

1 Choix enorme en articles forts de ia
saison, pour dames, hommes et enfants
Souliers militaires, 40-46 21.50
Souliers militaires, empeignes la 27.50
Souliers ferrés fort., 40-45 19.50
Sport dame, Croupon, tige 21 cm.

doublé veau No 36-42 23.90
Spécialités d'articles fort pour enfants

du No 26 à 35 depuis 9.50
10 genres différents de pentoufles vénitienne,

feutre gris et claqués depuis 4.95
Guètres hommes, dites „Leggins", d'une pièce 10.90

Au magasin, avenue de Ea Gare

Choix immense
dans les articles demi luxe et grand luxe •

I Uvant vos achats, voir mi prix I
4(|£/HBK . ¦*" ¦ v^ '^'^ -v,- : ^"^V *"'" ¦. ¦ ^i^ffiB j_rì_3r__Bl^Br " ' *'ifiP^

Engrais Chimjques de Martigni
Soignez vos cultures d'automne avec de

bonnes lumures
S u perphosphat es

remplacent avantageusement les seories Thomas

*hosphazote, Engrais completi
Engrais spéciaux pour la vigne
eprésentants pour le Valais : MM. Torrione f rèrei

. ... . • Martigny-Bourg 

2$a sup rème ressovree
des nervewic est V .

(D^
OIO)

Flacon : 3.75 ; doublé f lacon (très avantageux) : 6.25
— En vente dans les p harmacies —

pourlelainage
6 la soie 

w

BRUTTIN & Cie
BANQUE

S I O N
Agence à Monthey

Bons de dépòts à 3 ou 5 ans
s'U°|„

COMPTES à TERMES et C0MPTES-C0U3
RANT aux meilleures conditions

— TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE —

Pommes de terre
Belles pommes de terre pour I'encavage , à
prix très avantageux, chez fìnt. DARBELLAY ,
Martigny-Bourg. — Disponibles de suite.

r — -i
Vins rouges de table I

Qualités ordinaires et supérieures
ALICANTE

VINS BLANCS
San Severo, Catalogne, etc.

Pour tous achats concernant les vins étrangers , a-
dressez-vous a la maison la plus ancienne ae la place

Hoirle Maurice PACCOLAT . Martigny-Bourg
— Téléphone 90 —

L ; _J
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Notre pàté

TUENET
attire et foudroie

rais, souris et cafards
Prix O 60, 0.90, 1 50

Drogueries :
Fessler - Cal pini, Martigny-Ville

P. Marclay, à Monthey

s

Bouilli avec os. le kg. 1.60
Roti, sans os, le kg. 2.40
Viande fumèe sans os, 2.40
Saucisses et saucissons. 2.60
Salamis. le kg. 3.60
Expéditions. Demi-port payé

Boo-hene Ctiovalme Centrale
Louve -7 H. Verrev Lausanne

Machines à écrire
« R E M I N G T O N »

La Ire marque du monde
La plus ancienne.

Demandez prospectus et
démonstration sans enga-
gement du nouveau mo-
dèle No 12, et de la «Por-

tatile », modèle 1925.

j o d^a^e^
MONTREUX

Agence génér. p. le Valais
Atelier de réparations

pour tous systèmes.

Gramophones
de toutes dimensions. Grand
choix de disques. Aiguilles ,
albums de disques.
H. HALLENBARTER. SION

Grand choix de
Bijo uteri e

or , argent et doublé

Alliances or
(gravure gratuite)

Henri Moret - Martigny
Avenue de la Gare

«^—r

AVIS
M. Maurice Lovey, pharmaci en à Marti gny, avise

ses nombrenx et fidèles clients qu 'il a remis son officine
à son fils Edouard, pharmacien diplòme fede-
rai , et les prie de bien vouloir reporter sur lui la con-
fiance qu 'ils lui ont toujours témoi gnée.

M. Edouard Lovey, pharmacien , avise la popula-
tion de Martigny et des environs qu 'il a repris la p har-
macie de son pére et qu 'il s'efforcera , tant par la quali-
té irréproehable des produits que par la modieité de
leur prix. de satisfaire. tous les désirs de la clientèle.

Mercredi, 14 octobre
à la foire de

1V10NTH_EV
sur le marche les grands magasins à la

LE BE
auront un banc bien assorti en

COUPONS
avantageux

: Panialons, Gilets, Maillots, Sous- :
\ vètements, Pantalons sport pr da- :
: mes, Bas, etc. etc, Draps, Milaines i

et doublures pour complets

" Tout les prix sont calculé le plus juste et 5
l marques visiblement

Faites vous-mème votre mélange;
de cette fagon , vous saurez ce que vous buvez.
*/5 de café de malt Kathreiner-Kneipp, yB de
café d'importation donnent un café exquis , fai-
ble en caféine , café qui convient à tout le mon-
de et qui vous fait faire des économies. Faites-
en l'essai. ¦

|gi.--K--m-M«as^^

! Sili iiii 1S Ol
H Martigny

» -J Nous payoras &ctt_ellen*iei_t

I Witt i ton »— sul
|itofEm5_s4u|
evfl tie par dépòt de titres suisses) - ;

¦ CHANGES !
1 BR_____^ Deposez vos économies 

et 
traitez 3

^'| ÌI_Ww> vos affaires dans les banques du pays |_ .

Fabrique de draps de Moudoi
MEYER FRÈRES & C°

Travail à facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni , sergé, facormé, pe

gné, cheviot. - Fabrication de mi-laine forte et mi-drap ;
tiomme. Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pi
re laine p. robes. - Fabrication d. couvertures d. lits - Fi
brication de couvertures p. chevaux. - Filature de lain

NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX
Demandez les nouv eaux echantillons pour le trava

de la laine du pays. — La maison n'accepte ni chiffon
ni déchets de laine, ces matières n'entrant pas dans 1
iabrication de ses etoffes. 

DEMANDEZ NOS"
ECHANTILL ONS

OTTOMAN souple pour manteaux et robes,
noir, bois de rose, marine, negre , taupe,
écaille, corali, grande largeur , en reclame, i t i  flfl

le mètre W.3U

OTTOMAN PEKIN et OUADRLLLE. très bel
article pour le manteau, grande largeur , i t i  Q(l

le mètre 12.50 IU.3U

POPELINE BROCHEE. noir et couleur,
motifs art decorati!,- j olie fantaisie pour
robes et manteaux, grande largeur , 7 QH

le mètre 9.50 '••'"

CREPE SATIN FACONNE pour la j olie ro-
be, petits dessins mode , bois de rose, vert
mode, lavable. rouille, noir , grande ter- Q hi)
geur , le mètre , en reclame »,J™

CREPE SATIN uni , jolis coloris, grande 9 Qf!
largeur , i.e..m"r...... '.„.

VELOURS CHIFFON SOIE tous les coloris
modernes , pou r robes , largeur 90/100, 1/ htl ;¦ ,

le mètre 17.50 15.50 It .JU
__._ -**••••••••••* ¦•••••• ¦ ••¦•••• «»»•¦•••_.•••••••• ¦••••••••• ¦••" "**•

Chez JOSEPH
3, Courss de Rive, Genève

-̂ -—^—-—^^^ —̂^^—^^ —̂—————^^ —̂

Éleveu rs !  Exigez
les meilleurs produits

féccnomise le lait)

(augmente la ponte)

M M
FARINE lAITE-SE CONC .nTRÉE

J>_ QUALITÉ po
--sLvEEL_D 0̂E ,

Vente de Confiance chez :
Ayent : Riant J. Savioz.
Ardon : Consommation ,

Aug. Sixt.
Bagnes : M aurice Pasche.
Bouveret : A. Cachat.
Bramois : M. Gay.
Bourg-St-Pierre: L. Genoud.
Bovernier : Michaud J.
Baar-Nendaz: Consommation
Chamoson : Consommation.
Champéry : Consommation.
Charrat : Consommation.
Conthey : Sauthie r J.
Conthey-St-S. : Germanier.
Chalais : Cotter Trub.
Chippis : Antille V.
Evionnaz : Mettan Jos.
Evolène : Consommation.
Evouettes : Clerc Ch.
Finhaut : Lugon Moulin.
Fully : Taramaj caz.
Glarey : Métrailler.
Granges : Th. Pignat.
Isérables : Consommation.
Leytron : Consom. cUnion».

L. Michellod.
Liddes : Consommation.
Lens : Consommation.
Les Haudères : Trovaz J.
Martigny-Ville : Lugon E..

Arlettaz , Simonettaz,
Sté Consom., Pignat.

Martigny-Bourg: Semblanet.
Martigny-Croix : Dorsaz.
Marécottes : Mme Gross.
Massongex : Gay Raoul.
Monthey : Oct. Donnet ,

Hoirie Cottet ,
Raboud , boul.
Sté Consommation.

Nendaz : Mariéthod.
Orsières : Consommation.

FelJay Mce.
Riddes : Rezert , Ribordy .
Reppaz : Gabioux F.
Saillon: AW. Roduit , Consom.
Salvan : Coquoz J.
Saxon : Coop. agr. et ouvr.
St-Maurice : A. Parquet,

Consom., Monta-igero.
Sion : Delaioye & Joliat, Ch.

Due, E. Exquis, J. Zanoli
Sembrancher : Ribordy.
Sierre : Consommation.
Troistorrents: Berru t Victor
Val d'Uliez : Leon Fabry.

Gex-Fabry.
Vionnaz : Rey Alph.
Vex : Consommation.
Vouvry : Arlettaz J., M. Mè-

dico, Rinaldy, Vuadens,.
Fracheboud.

Vernayaz : Dalstem.

1
Derniers modèles à so-
norité merveilleuse, pu-
reté de son parfaite, fr.
58.—, 90.—. 110.—. Dis-
ques choisis, aiguilles,

saphirs , albums.
F E S S L E R  & C A L P I N I

Martigny-Ville

MEUBLES
neufs solides et bon mar-
che. Armoires à i fit 2 por-
tes, buffeteuisine vitré , com-
niode , bureaux , lits , petit la-
vabo av. porte-linge 25 fr.,
table nuit , i2 fr. , cba'se car-
rée vernie 8 fr. . cliaise per-
cée pour malade 25 fr., Prie-
Dieu rembourré 25 fr., Éta-
gère à collonnette . 9 fr. , ta-
bles , etc , chez Roniller, Fa-
brique , Collonges (Valais).
Ouvert dimar.che après-
midi.

AV IS
Tnmt par ni

Le soussigné avise les
marchands de vin, les cafe-
tiers et nrooriétaires de vi-
gnes, qu 'il se charge , dès
ce j our , du transport de vin
par camion. Fùts étalonnés à
disposition . Déménagements.
transport de bois, pierres ,
tout ce qui concerne mon
métier. Jules Echenard. Voi-
turier. Téléobone 99. Bex.

A loyer
de suite ou a convenir , aux
environs de Monthey,

campagne
en plein rapp ort , 20,000 m2
plus 1000 m2 vigne, forét à
chàtaignes. Bàtinìènt, gran-
ge, écurie. Vente outils agri-
coles, bétail , récolte.

S'adresser au -Nouvelliste
sous 1925.



2me FEUILLE

A Saint Paul hors les Murs
La plus élolgnée des basiliques romames

(Co-Tesp. partie. du -Nouvelliete»)
Rome, le 11 octobre 1925.

Après avoir prie à Saint Pierre, à Sainte
Marie Maj eure et à Saint Jean de Latran ,
les pèlerins de l'Année Saintfe se renden t
sur la vote d'Ostie, à deux kilométres en-
viron de l'ancienne « porta Ostiensis » pour
y vénérer le tombeau de l'Apòtre des Gen-
til dans la Basilique de Saint Paul hors les
Murs.

C'est là què, l'an 67, de pieuses femmes
ensevellrent le corps de Paul, decapile à
deux kilométres environ de cet endroit.
Quelques années plus tard , le pape saint
Anacle t fit eriger sur ce tombeau, comme
sur celui de saitit Pierre au Vatican , un mo-
deste monument , usant , pour rendre un eulte
aux martyrs, des prérogatives que la loi
elk-méme accordali, en déclarant sacrée
teute parcelle de 'terrain servant de tombe.

L'histoire de la basilique
En 324, Constantin y édifia une basilique

dont l'autel se trouvait au-dessus du tom-
beau de l'Apòtre et dont Ja porte d'entrée
donnai t vers la route. Cette église fut jugée
trop petite, et, en 386, l'empereur Valenti-
nien entreprit de la reeonstruire sur un pian
plus vaste, que Théodose ampl ifia encore,
l'autel restant au-dessus du tombeau, mais
l'église s'étendant davantage vers le fleuve,
et la porte d'entrée se trouvant de ce coté,
tandis que l'abside avait son chevet vers In
route , à la place de l'ancienne entrée. La ba-
silique nouvelle était un tempie immense à
cin<j nefs, dont la voùte était soutenue par
80 colonnes. Un atrium magnifique , encadré
d'imposan tes colonnades, s'étendait jusqu'à
la rive du Tibre. La dèdicace du nouveau
sanetuaire fut faite en 386 par le pape Sirice,
et les travaux furent achevés quatre ans
plus tard , sous l'empereur Honorius.

Au siècle suivant , la basilique fut endom-
magée par un tremblement de terre, et saint
Leon le Grand y accomplit les travaux de
restauration et d'embelHssement. C'est de
ce temps que date la belle mosa'ique de l'are
triomphal où resplendit une admirable tète
du Sauveur. C'est saint Leon également qui
commenca d'orner le transept et les nefs des
portraits des Papes, sèrie de grands médail-

Engrais Chimiques de Martigny
Soitnez vos cultures d'automne avec de

bonnes lumures

Abonnez-vous au "Nouvelliste "

Accordeur - Reparateur

Escargots

¦

Superphosphates
remplacent avantageusement les seories Thomas

Phosphazote, Engrais complets
Engrais spéciaux pour la vigne
Représentants pour le Valais : MM. Torrione frères,

Martigny-Bourg

H Nous payons actuellement sur Dépòts en ¦

I _jiB_ ri]m41U 0lo I
H Aùtorisée par l 'Etat B
B et au bénéfice de garantie speciale B

I Sangue Coo perative Suisse I
I MARTIGNY I

B Caissier d'épargne pour CHAMOSON et environs : fl
B IVI. Georges Maye* Chamoson B
B Caissier d'épargne pour ARDON et environs : B
£ M. Gabriel Braccarci , Ardon I

NOUVELLISTE
lons qui devait ensuite étre poursuivae jus-
qu 'à nos iours. Au début du Ville siècle,
Grégoire II confié la garde de l'église aux
Bénédictins, qui n 'ont pas cesse depuis lors
d'occuper le monastère voisin. Saint Odon
de Cluny y habita en 937, et beaucoup d'au-
tres personnages illustres y passèrent.

Située en dehors des murailles de Rome,
le long du chemin des invasions, la basili-
que fut respeetée des Goths, des Vandales
et des Visigoths, mais eut beaucou p à sou f-
frir des Lombards en 739 et des Sarrasins
en 840. Ode fut gravement éprouvée aussi
au XVIe siècle par le sac de Rome.

Cependant, elle garda touj ours son ordon-
nance generale des débuts et la basilique
d'Honorius subsista avec sa physionomie ge-
nerale jusqu'il y a un siede.

La nuit du 15 au 16 juillet 1823, un incen-
die, dfl à une imprudence commise la veille
par deux ouvriers plombiers travaillant sur
le toit, détruisit quasi complètement le vé-
nérable édifice : il ne resta debout que l'ab-
side, l'are triomphal, le tombeau de l'Apò-
tre et la partie meridionale des murs.

C'était un désastre. Pie VII qui était ago-
nisant à ce moment, mourut quelques j ours
plus tard sans d'avoir appris. Son successeur,
Leon XII ,ai-_ida de relever les ruines et
GrégoireJXVI continua son oeuvre de restau-
ration. En 1840, le transept était achevé, et ,
le 10 décembre 1854, Pie IX pouvait consa-
crar solennellement la nouvelle basilique.
La reconstruction du portique ne fut entre-
prise qu'en 1870 et fut achevée il y a quel-
ques années seulement.

Heureusement, contrairement aux grands
artistes qui ont restauré Saint Pierre, Sainte
Marie Maj eure et Saint Jean de Latran, l'ar-
cMtecte Poletti s'est préoccupé à Saint Paul
de conserver toutes les parties antiques que
le feu n'avait pas irrémédiablement détrui-
tes et de garder au nouvel édifice la forme
et les dimensìons de l'ancien. Gràce à ce
souci, nous pouvons mieux comprendre l'an-
cienne disposition de Saint Jean de Latran
et surtout de Saint Pierre, Ja basilique vatU
cane et la basilique ostiemie ayant été cons-
truites avec Ieur atrium et leurs cinq nefs
comm e deux sceurs jumelles.

Un tempie grandiose
Sans doute a-t-il dù rennocer pour cela à

«mbeldir l'extérieur de ia basilique dù rien
ne rappelle les somptuosités de Saint Pier-
re, de Sainte Marie Maj eure ou de Saint
Jean de Latran. Mais quelle revanche dès
l'entrée du portique forme devant la facade

li aux tenu
Rabais de 10 % sur
Jumelles Zeiss
Longues - vues
avec grossis. 28 fois

Horlogerie Hr> Moret
Martigny, av. de la Care

V A L A I S A  N
par quatre rangées de hautes colonnes qui
encadrent un beau ijardin piante de pal-
miere.

La ifacade eUe-mème, dont le fronton trian-
gulak e sert de piédestal à une grande croix
de marbre, est, au-dessus du portique, or-
née entièrement de mosaiques qui sembl.nt
peut-ètre encore un peu neuves, mais dé-
veloppent sous les rayons du soleil romain
uri tableau d'une richesse de couleur extra-
ordinaire. Dans le fronton ie Christ apparait
assis entre les apòtres Pierre et Paul ; en
dessous court une fri-se qui nous montre i'\-
gneau divin sur la montagne sainte et douze
autres agneaux qui , sortrs de la cité, vien-
nent se désaltérer à une source jaill issante ;
pCus bas encore, les quatre grands prophè-
tes sont debout dans Jes espaces laissés li-
bres entre les fenétres. L'ensemble est vrai-
ment imposant et prépare l'àme aux grandes
impressions qui l'attendent dans la maison
de Dieu.

Aussitót la porte franchie, le spectacle est
grandiose. Nous avons devant les yeux uu
Immense vaisseau divise en cinq nefs par
80 colonnes, énormes monolithes en granii
du Simplon. Un dallage blanc et noir , poli
comme un miroir, s'étend le long de 125 mè-
tres. Le plafond en bois sculpté et dorè
étend ses caissons j usqu'à l'are triomphal de
mosaiques, tandis qu 'au-dessus des colonnes
se développent des fresques consacrées à la
vie de saint Paul et s'alignent ies médaillons
des Papes, tous refaits en mosa'ique au siè-
cle dernier.

A l'extrémité de la grande nef se profile
l'élégant cibarium, à arcades gothiques, éle-
vé sur le tombeau de saint Paul , au XlIIe
siècle, par Arnolfo di Cambio. Ici cornine
à Saint Pierre, à Saint Jean de* Latran et à
Sainte Marie Majeure , un petit autel, auquel
on accède par un escailier, se trouve en des-
sous de l'autel papal et à travers un grillage
on apercoit le sarcophage de marbre où re-
nose le corps de saint Paul.

Derrière te ciborium s'élève l'abside dont
a heureusement été sauvée la belle mosa'i-
que du XHIe siècle où Honorius 'fit repré-
senter le Sauveur assis entre saint Pierre ,
saint Paul , saint André et saint Lue. Au pied
du Chr ist colossal est agenouillé tout petit ,
tout petit, le Pape lui-méme qui fit exé-
cuter la mosa'ique.

Aux deux extrémités du transept , deux
autels très riches de marbre et de bronze,
déd'iés, celui de gauche à la conversion de
saint Paul et celui de droite à la Vierge. Près

VINSPour répondre à de nom
breuses demandes. la mal
son

Fcetisch Frères . Il
La meilleure reclame est de
fournir constamment de la
bonne qualité à prix modérés

à Lausanne et Vevey, a dé-
cide d'envoyer chaque mois
un très bon

La Maison n. ROSSA. Vinsà St-Maurice et Martigny.
Le prix de l'accord est de Martigny Téléphone 81

est très recommandée pour
l'importation des vins étran-
gers appréciés en Valais.
La nombreuse et fidèle clien-
tèle parmi les principaux
établissements du canton en
est la meilleure garantie.

fr. 10.—.
On peut s'inserire à St-

Maurice à l'Oeuvre de St-
Augustin , et à Martigny chez
M. Gaillard, Libraire. ou
prevenir la maison Foetisch
par simple carte postale.

Vins rouges et blancs de choixbouches, achète aux plus \ m ¦¦¦*» ¦ ,. ¦» _ _
hauts prix Albìn Rochat-Ml- Italie - France - Espagne
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d
S) Cbarb0nnières (Ct Alleante 15 degrés pr coupage

Spécialités de Vins FinsChaudières brisées *¦*_"¦,***,*•¦¦_-_»« »¦*» ¦ ¦_¦«- ¦ ¦¦¦<_-
sont mnplacées immediate- Barbera - Nebbiolo - Barolo
ment par des chaudières en Aleatico - Asti - Chianti - Lam-
tóle d'acier. tocassaibles, *«.«•-/• **»avec ou sans foyer. orusco. eie.

Abreuvoirs gaivanìsés ou Marsala - Malaga - Vermouth
vernis.

Tabelles et prix chez M. Echantillons et prix-courants à disposition
A. Tschumy. constrructeuir à _. _ _
Yverdon. Se recommande :

Boucherie chevaiine J\m ROSSA ¦
moderne ———- ¦ . -_-__¦

8f22_ 2Mercerie 1. LAUSANNE
Bouilli avec os, le kg. 1J50
Roti , le q., sans os. 1. k. 2.50
Saucisses, saucissons, le kg.
2.20 : Salamis, le kg. 3.50.
Salamettis, la douz. 2.— fr.
Viande fumèe, le kg. 2-50

F. COURVOISIER.

Une bonne cave
n'est pas complète si
à coté de nos excellents crù» valaisans ne
voisinent les merveilleux Bordeaux,
Bourgogne vieux, Macon , Médoc,
Graves, Sauternes, qui font les déli-
ces des connaisseurs. Pour un assortiment
de ces magnifiques spécialités , à des pri x
très abordables , adressez-vous a la maison

Hoifie Maurice PACCOLAT , Marti goy-Bour g
Télép hone 90

de celui-ci se dresse un beau candélabre
pour cierge pascal. C'est une véritabl e co-
lonne de marbre , haute de 6 mètres et sculp-
tée de scènes empruntées à la vie de Notre-
Seigneur. Ce chef-d'oeuvr e, de l'art des mar-
briers romains dù Xlle siècfle, est dfi à Nicolo
d'Angelo et Pietro Vassatetto.

De doux souvenirs
De chaque coté de l'abside s'ouvren t deux

chapelles. A droite , nous trouvons d'abord
la chapelle de Saint Laurent, avec de belles
staliles pour le chceur, un triptyque de mar-
bres et des fresques intéressantes ; puis la
chapelle de Saint Benoit, où une belle statue
du patriarche d'Occident tròne au fond d'u-
ne allée de douze belles colonnes, trouvées
à Véies.

Les deux chapelles de gauche sont la cha-
pelle du Saint-Sacrement et la chapelle de
Saint Etienne. Rien de particulier à signaler
dans celle-ci, mais la première mérite l'at-
tention è bien des titres. Cette chapelle fut
dessinée par Carlo Maderna , l'auteur de la
facade de Saint Pierre. Au fond , un bel au-
tel de granii supporte un grand crucifix de
bois d'une expression très vivante. A gau-
che, dans une niche, une statue de saint
Paté du XVe siècle et une Sitatue de sainte
Brigitte, sculptée au début du XVIle par
Stefano Maderna.

Sainte Brigitte, en effet , se rendait sou-
vent à Saint Paul pour y prier, et un jour
le Christ lui parla de ia croix érigée main-
tenant au-dessus du tabernacle. Sainte Fran-
coise Romaine aimait aussi à venir s'y re-
cueillir , et, au début du XlVe siècle, la bien-
heureuse Anna-Maria Taiga imitali volontiers
l'exemple de ses grandes devancières. C'est
dans cette capelle aussi que saint Ignace et
ses premiers compagnons, ayant recu pour
leur Compagnie l'approbation de Paul III ,
revinrent , le 32 avril 1541, renouveler la
profession des voeux qu 'ils avaient faits six
ans plus tòt à Montmartre.

Nous n'avons pas à voir de chapelles dans
les bas-cótés qui ont gardé la pureté froide
mais imposante des nefs d'autrefois , mais il
nous reste 'à faire le tour de l'église pour
admirer la suite des médaillons qui évo-
quent la succession des PontMes romains
depuis saint Pierre.

Les portraits des Papes
C'est, nous l'avons dit, saint Leon le

Grand qui , au milieu du Ve siede,, fit orner
la basilique de médaillons reproduisant les
traits des Papes qui l'avaient précède depuis

¦ a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a. a a a . _. a a
• 

Dans tous les BONS MAGASINS

Pour vos trlcotages
demandez la laine au

"GRIFFON "
lien vert, la meilleure

WINTERTHOUR»
Soci_t_. d'Assurance sur la

TIE
à Winterthour

¦- 4 g e n e *  g e n e r a i *
L O T  W Y E  R / V I  È G E

THERM0MÈTRES
d appartements , de bains , à fièvre ,
de première qualité , prix défiant
toute concurrence. (Caisses vides).
Drogueries P. MARCLAY , à Monthey,
FESSLER & CALPINI , à Martigny-
Ville.

2me FEUILLE

la fondation de l'Eglise. Cette sèrie fut con-
tinuée plus tard avec vicissitudes diverses,
et , en 1750, Benoit XIV ordonna de compe-
ter cet ensemble de médaillons ovales _
fresque en marquant un égal souci de la
beauté artistique et de l'exactitude histotj i-
que. La sèrie fut continuée par les succes-
seurs de ce Pape jusqu 'à l'incendie de 1823.
Le feu n'épargna que 41 de ces portraits ,
ceux des 41 premiers Papes dont saint Leon
avait voulu rappeler le souvenir et dont
Nicolas III avait plus tard fait reproduir s
les traits d'après les premiéres peintures. I

On détacha avec soin dfcs médaillons des
murs et on les transporta au couvent voi-
sin où ils sont conserves. On decida ensuite
de refaire en mosaiques les portraits de tons
les Papes et de les piacer dans le transept
et les nefs, mais en modifiant ia disposition
qu 'ils occupaient autrefois. Actuellement, la
sèrie commence dans le bras droit du tran-
sept, le médaillon de saint Pierre se trou-
vant immédiatement à droite de l'albside ;
elle se poursuit ensuite dans tout le pour-
tour de ce bras du transept , puis le long du
bras gauche, pour revenir à gauche de l'ab-
side avec le portrait de Jean IV, le 74e des
Papes. Le 75e, Théodore Ier, commence à
droite , au-dessus de la grande nef , et tout
de suite après l'are triomphal une autr e sè-
rie qui fait tout le tour de la nef et aboutit
au-dessus, à gauche, au 173e pontife , Anas-
tase V. Dans le bas-cóté de gauche, Adrien
IV commence une troisième sèrie qui redes-
cend jusqu 'au bas de la nef , puis passe au
bas coté de droite. Nous sommes là au 232e
Pape avec saint Pie V, et en remontant cet-
te nef nous arrivons, presque au-dessus, au
265e ( médaillon qui est celui de Benoit XV.

Pour achever notre visite, il nous reste à
goùter la fraicheur et la paix du cloitre
voisin dont Vassaletto dessina jadis les ar-
ceaux délicats avant de visiter ceux du La-
tran.

Ces notes rapides sur les basiliques pa-
triarcales, empruntées, ainsi que nous l'a-
vons dit , à une sèrie d'articles de la «Croix»
de Paris, aideront , nous l'espérons, Ies pèle-
rins valaisans à mieux en goùter .toute la
beauté. Elles permettront aussi à ceux des
lecteurs du « Nouvelliste » qui ne .pourront
les accompagner à Rome de ies suivre au
moins par la pensée dans uu pélerinage pour
lequel nous formons de tout cceur nos meil-
leurs vceux de succès. Guardia.

IMPRIMERIE RHODANIQUE
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sur obligations ou en comptes blo
qués, à 3 ans.

La Direction.

Le irei SUSI
à SIERRE et AGENCE à MONTANA
Capital - actions et Réserves

Fr4Mfe?0 000
paie actuellement sur Dépòts d'argent
•'/» "/» en compte-courant a vue
* V» e/o en caisse d'épargne aùtorisée
par l'Etatetau bénef. de gar. spéciales
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m Manteau Manteau
LI melton forme classi- en mouflon facon nou-
_>•* que , gami piqùres velie, gami p iqùres.
I l i  Existe en marine, noir Se fait en brun , gros-

LJ et brun bleu et noir
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Grand choix deManteau
facon redingote tissu
anglais à

Fr. 35.-
autres genres à

Fr, 55«-

GILETS
de laine pour dames de

Fr. 8.-

Fr. 35
|l( Riche Assortiment Costume
if i de tailleur

111 f/ic l'I I m _>« en gabardine, forme
||| VUolUUl^O nouvelle , gami piqùres
fa tailleur noir doublé mi-co™-, se
•>" fait en gris-beige,
| j I de fr. écaille et negre
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LA MEILLEURE .ÙfflO LA PLUS RICHE

MOUTARDE RLCHAROME
MOUTARDE D'AIGLE MOUTARDE AROMATIQUE

8 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE » amour de ses beaux yeux de princesse. Elle
: ¦ --— • niourra vestale, te dis-je ; elle et ses jeunes

DONHH IEITIIGE
par M. Cassabois

ni
— Pourquoi ?... Mais , mon cher enfant, les

Andreoli se trouvent dans une situation des
plus défavorables. Ils ne pourront pas aller
Iongtemps sans que la bombe éclaté. La. Ma-
gugHani , la faiseuse en vogue pour filettes,
nous contali l'autre jour, à moi et à plusieurs
clientes, dés choses impossibles à ce sujet.
Un de ses fournisseurs , un riche marchand
de drap de Bergame, a prète,.aujorin ce plus
de cinq cent .mille francs , dont il veut ètre
rembours é. Et il y en a d'autres ; les créan-
ciers de don Andrea soni , parait-il , légion.

— Oh ! interormpit Silvio remué par cette
gr ande détresse de son ancienne amie.

La baronne se mit à l'unisson.
— Pauvre Beatrice, en effet , elle ne trou-

vera pas de mari... C'est dommage , avec une
beauté comme la sienne !

— Pas de mari ! Allons donc, plaisanta
Silvio dont le visage bistré s'alluma sou-
dain. Meme dépourvue de dot, donna Beatri-
ce sera sùre de ne iamais manquer de partis.

Donna Ersilia fit un geste de doute.
— « Che » I... Au jour d'auj ourd hui la dot

avant tout. Je parie qu 'il n'y a pas un seul
de MOS « signorini » qui , sachant les choses,
se coat-nte 4 vouloir Beatrice pour le seul

©e qui vous est nécessaire

¦

dans le GRAND CHOIX que nous vous offrons

Voici quelques prix qui vous
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NOUS SOMMES AVANTAGEUX

Fr.65
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ACHAT ET VENTE DE TITRES

soeurs coifferont sainte Catherine.
De nouveau Silvio se réeria.
— Vous oubliez votre neveu...
— Comment donc, clama la baronne d'un

air effaré, que signifie cela ? Aurais-tu l'in-
tention d'épouser « cette fille »' dans leur
position , à la veille de se voir expulsés de
chez eux par leurs créanciers ! Mais , mon
pauvr e enfant , ces rèves romanesques ne
sont plus de saison, et, plutòt que de eou-
ver une pareille folie, boucle ta valise, au
nom du ciel , fuis , le Maroc saura te rendr e
sage.

Elle était hors d'elle ; dans sa bonne na-
ture aimable et frivole, l'intérèt et l'esprit
de calcul reprenaient tout a coup le dessus ;
elle n'admettait pas l'idée des nombreux
millions de son neveu tombant en partage
à la pauvre {ille . elle rèvait pour lui le ma-
riage assorti, l'union., triomphale avec une
égale fortune.

Silvio s'empressa de l'apaiser.
— Rassurez-vous ; les idées de mariage

sont bien loin de ma tète et je songeais plu-
tòt à mon testament. Avec ces Africalns on
n'est jam ais sur de rien. Oui sait si j' aurai
j amais la iole de revoir l'Italie !...

IV
Pourtant, il allait revenir. Un télégramme

date de Ragruse avait annonce son retou r,
et la vieille baronne, tout à son bonheur ,
semblait raj eunlr. Du matta au soir son hotel
de la via Bigli ne désemplissait pas... C'é-
tait « uni vieadralt s'iaformer du eli arni ani

Visitez nos Magasins |
vous trouverez certainement tout IH

Manteau
velours de laine , jolie
qualité , forme seyante
gami nervures, existe
en beige-brun et gris

Fr. 41-

Manteau
forme nouvelle, 2 bou"
tons, gami piqùres
Existe: en plusieurs
teintes

Fr. 47,-
Demandez le nou-
veau catalogue de
la saison contenant
une partie de nos
meilleurs modèles.
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Nous soldons un lot
de

Jaquettes en laine
avec un rabais de

3Q°|o 3Q°|o

ECOLE CENTRALE de CHAUFFEURS

Cours théorique ot pratlquo
Bravai professioni!-! garanti

GRAND GARAGE NIAJESTIC S. A. — LAUSANNE
Direction : F. Thomas

Prospectus gratis sur demande

absent , prendre j our afin de l'inviter. Car
chacun le voulait , les mamans de filles à
piacer surtout 1 Et les atten tions, les flatte-
ries de pleuvoiir !

— Quelle chose admirable ! S'étre expa-
triés des années pour se rendre utile , pour
dole r le pays du fruit de ses fatigues !

Et, devant la baronne amusée par ces ma-
nèges, on dénigrait à belles dents tous ces
j eunes oisifs qui battaient le Corso sans
désir et sans opinion , sans autre mobile que
leur seul plaisir. Vraiment, c'était à déses-
pérer de la jeunesse ! Mais Silvio ! Lui du
moins savait se montrer homme, faire acte
de courage et de virilité, Milan pouvait en
étre fier...

A toutes ces douceurs , donna Ersilia sou-
riait.

« Oui . ma bonne , songeait en elle-mème la
vieille dame, mais mon neveu n'est pas là
polir toi , ie le mettrai en garde contre tes
chatteries. »

Elle ne pensait plus à ses anciennes crain-
tes touchant Beatrice : cela datait de si
loin ! Dans ces trois années. le coeur im-
prudent de son neveu avait eu l'occasion
de se raffermir , et le souvenir de la fille
du prince devait le laisser maintenant par-
faitement tranquille.

« Je lui cholsirai moi-mème une compa-
gne, se disait-elle, une femme en rapp ort
avec notre rang, la Strenno de Venise . par
exemple ! Elle aura un million de dot, et
après De Andreoli ti n'y a guère que la pe-
tite d'Algas pour rivaliser avec sa figure.
Les Stresso ¦'os»ral*st rèver pour leur

Fr. 55

Taux actuels des dépòts :
En comptes-courants de 3 à 3 7» %
En comptes de dépòts suivant durée de S'/s à 5'/s %
Sur carnets d'épargne, avec autorisation

de l'Etat et garantie speciale 4'/i %
Contre obligations à 5Vi %

Location de Cassettes dans la chambre forte

fille un plus beau mariage.
Tout à ses chimères. elle faisait boulever-

ser l'hotel , une ancienne demeure datant de
plusieurs siècles, mais habilement restaurée
à l'epoque de l'exposition de Milan , et dont
les salons contenaient des merveilles. On
accèdali à ceux-ci, situés au plein-pied , par
un vcstibule pavé de mosa'ique et ouvrant
lui-mème sur une vaste cour aux colonnes
de marbre, au bassin de porphyre où l'eau
j aillissait, aux fùts élégants de palmier mon-
tant entre les colonnes... Les appartements
se succédaìent, affectant des styles et des
arrangements divers. Telle pièce avec ses
décorations de plantes habilement mèlées
et se refletant dans de monumentales glaces
de Venise, ses murailles délicatement pein-
tes de fleurs , ses vitrages aux pàles enlace-
merits de feuillage , — les ramures du petit
j ardin de ville y faisant par derrière des
ombres mouvantes, om rideau de fraicheur
donnant tout à coup l'illuston d'un coin inat-
tendu de forèt ; — telle autre avec ses
vieux meubles de chène et ses toiles célè-
bres. ses fines miniatures constellant les
arras précieux ; ce boudoir de soie débor-
dant de bibelots ; cette salle japonaise . ce
réduit persan, vous faisaient tour à tour pas-
ser par des impressions délicieuses. Au re-
ta ours de sa sceur, donna Ersilia était née
coiffée. Complètement dépourvue de dot,
comme elle, et l'ainée de douze ans , elle
avait su inspirer au défunt baron son mari
une passion profonde , à l'épreuve de tous
les obstacles et de l'opposition acharnee
de sa famille, «ni t-Mmilt #om* lui «ette

Manteau
velours de laine, très
belle qualité , facon
moderne , col et man-
cheltes, gami fourru-
re. Se fait en beige,
gris et bois

Manteaux
pour enfants , nom-
breux modòles des
plus variés 1" prix ,
en 60 cm.

Fr. 13
Costume
en gabardine, jolie
qualité, gamie piqù-
res ; entièrement dou-
blé. Existe en gris et
noir

CURE D'AUTOMNEI
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont

fait usage de la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
que ce précieux remède doit ètre employé pr ndant
six semaines au moment de l'Automne poui éviter
les rechutes. Il est, en effet , préférable de prevenir
la maiadie que d'attendre qu 'elle soit déclarée.

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par
toutes les personnes qui ont déj à employé la JOU-
VENCE DE L'ABBÉ SOURY : elles savent que le
remède est tout à fait inoffensif . tout en étant très
efficace, car il est prépare uniquement avec des
plantes dont les poisons sont rigoureusement ex-
clus.

Tout le monde sait que la

E II
est toujours employée avec suc-
cès contre les Malaises oartl-
culiers à la Femme, depuis la
FORMATION jusqu'au RE-
TOUR D'AGE, les Maladies In-
térieures, les Varices, Hémor-
roides, Phlébites , les divers
Troubles de la Circulation du
Sang, les Maladies des Nerfs.

rlrai

de l'Estomac et de l'Intestin, la Faiblesse, la Neu-
rasthénle, etc, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mas: Duinontier. à Rouen (France), se
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon, 3J50.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21, Quai des Bergues, à Genève.

Superbe

Manteau
Velours de laine , quai.
extra , gami soutaches
entièrement doublc

Fn 91 %

MEUBLE SChàles
russes

en noir seulement 150
cm. à fr.

16 et 18.50
160 cm. à

Fr. 22.50

i*
Ut

Ne faites aucun achat de meubles,
literie, chaises. rideaux, etc, sans
avoir demande les prix ou visite les
magasins de la fabrique de meubles

WIDMANN FRÈRESli
Près du Tempie

Protestant

IJoli choix
de

Vareuses
à partir de

Fr. 19
H
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PRÉTS SUR BILLETS
PRÉTS HYPOTHÉCAIRES

OUVERTURES DE CRÉDITS
comptes-courants garantis^ar hypothèques, nantis

sements de valeurs ou cantionnements

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOTJRY qui doit porter le portralt de l'Abbé Sou-
ry et ia signature Mag. DUMONTLER en rouge.

SION Au sommet de la
rue du Gd-Pont

BAN&OE
de BRIGUE

BRIGUE

Téléphone No. 26

union mediocre. Donna Ersilia , d'ailleurs ,
était à peine j olie. défaut capital dans ce
Milan où le eulte de la beauté tourné pres-
que a l'adoration. Elle n 'avait en outre que
très peu de culture, et on lui reprochait un
goùt perni cieux pour la coquettene et pour
le plaisir... Le baron , en revanche , passait
pour un homme sérieux. ami des arts et du
travail. Cette uni on , toutefois. réussit. Sìn-
cèrement épr ise de son mari , la baronne lui
fit l' existence charmante. et ce dernier l'en
récompensa en l'instituant à sa mort sa le-
gatale universelle. Donna Ersilia n 'ayant
pas d'enfants, cette immense fortune devait
revenir plus tard à son neveu Silvio, aussi
la baronne voulait-elle marier le j eune hom-
me à sa guise , s'arrogeant d'avance des
droits de mère sur lui.
L'idée de ce retour , donc, passionnait Mi-
lan. Au Corso, on ne s'entretenait plus d'au-
tre chose, et , si dur qu 'il fùt , don Anacleto
y prètait l'oreille avec complaisance. Com-
me à la baronne on lui faisait compliment
de son fils . on prenait iour déj à pour voir
les merveilles rapportées par lui , l' entendre
parler de ses voyages.

(A suivre.)

PRIX LES PLUS BAS

Marchandises de choix et fabrica-
tion soignée. — La Maison n'a pas

d'autres dépòts en ville

Distribution irrégulière. — Nos abonm--
qni ne recevraient pae régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin officici noua
"ìbligeraient en nous cignalant par uno eràn-
pltì carta cette anomalie.




